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EXPOSITION  INTERNATIONALE  DE  PARTS 


COMMISSION  GÉOGRAPHIQUE  EXPLOR A.TRICE 
DE  LA  RÉPL’BLIUUE  MEXICAINE 


La  (loinmissiüii  Géographique  Exploratrice,  iin  ilée  à appor- 
ter son  contingent  pour  la  participation  qu'a  prise  la  Répu- 
blique mexicaine  dans  l’Exposilion  Internationale  de  Paris,  il 
semble  naturel  de  l'accompagner  d’une  revue  complémen- 
taii-e,  qui,  en  énumérant  d'une  manière  complète  les  olq'els 
exhibés,  donne  une  idée  des  motifs  relatifs  à leur  présenta- 
tion, soit  par  les  caractères  propres  à leur  nature,  soit  en 
vertu  d’autres  circonstances  (jui  les  rendent  dignes  de  tigurer 
dans  l’Exposition. 

Nous  nous  proposons  cela  dans  le  présent  écrit,  mais  en  le 
faisant,  nous  n’ignorons  pas  que,  la  République  mexicaine 
occupant  un  rang  de  culture  inférieur  à la  France  et  à 
d’autres  nations  qui  prennent  part  à l'Exposition,  et  sont 
aussi  plus  avancées  que  le  premier  des  pays  mentionnés, 
celui-ci  ne  saurait  entrer  en  concurrence,  surtout, en  traitant 
de  sujets  qui,  comme  ceux  dont  s’occupe  ladite  Commission, 
sont  si  étudiés  en  Europe,  et  qui  étaient  déjii  bien  cimentés 
à une  époque  antérieure  à celle  de  l'existence  politique  du 
.Mexique. 

Entrer  en  réminiscences  de  faits  historiques  qui  ont  plus 
ou  moins  influé  sur  toutes  les  affaires  de  notre  pays  et  dis- 
courir sur  un  examen  compai-atif,  entre  les  éléments  très 
nomlTreux  dont  ont  pu  disposer,  pour  le  levé  de  leurs  caries 
géographiques  et  politiques,  les  nations  du  Vieux  Continent, 
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et  ceux  qu’est  capable  de  fournir  un  pays  jeune,  et  aniquilé 
connue  le  nôtre  par  les  grands  bouleversements  qui  forcé- 
nieni  ord  précédé  la  conquête  de  son  autonomie  et  de  ses  lois 
fondamentales,  ({uoique  très  favorable  au  i\Iexique,  ce  serait 
nous  éloigner  de  notre  but  qui  est  de  faire  connaitre  ses 
])rogrès,  seulement  dans  les  parties  dont  nous  sommes 
chargé,  sans  donner  plus  de  renseignements  que  ceux  indis- 
pensables aux  visiteurs  et  surtout  à ceux  qui,  ayant  connu 
notre  pays  avant  sa  complète  émancipation  des  influences 
extérieures,  c'est-à-dire  avant  1867,  peuvent  juger  avec  plus 
de  couqiétence  du  groupe  qui  constitue  le  contingent  de  la 
Commission  Céograpliique  Exploratrice. 

Les  troubles  de  l'époque  antérieure  à la  cimentation  défini- 
tive de  la  réforme  de  nos  institutions  politiques,  terminés, 
l’ère  de  progrès  commença  et  se  fit  sentir  d’une  manière  très 
notable  après  la  consolidation  de  la  paix  en  1877.  11  semble 
qu'alors  les  germes  de  toutes  les  améliorations  se  répan- 
daient dans  tout  le  Mexique,  aussi  bien  celles  du  domaine 
matériel  que  celles  de  rintellectuel. 

On  comprend  qu'entre  les  premières,  celle  qui  s’imposait  le 
plus  et  devait  occuper  plus  particulièrement  l’attention  du 
Oouvernement  de  la  lléi)ublique,  était  la  connaissance  des 
ressources  naturelles  avec  lesquelles  on  pouvait  compter,  et 
'pour  l'acquérir,  la  Commission  fut  instituée.  Mais  comme 
toute  nouvelle  idée,  celle  que  nous  traitons  provoqua  de 
grandes  oppositions,  particulièrement  pour  la  question  des 
crédits,  soit  ii  cause  de  la  pénurie  du  Trésor  public  ou  plutôt 
parce  que  le  pays  n’était  pas  habitué  à certaine  classe  de  dé- 
penses, dont  la  généralité  ignore  le  bon  emploi,  et  surtout 
s'agissant  d'œuvres  dont  les  résultats  ne  sont  palpables 
qu’après  quelques  années. 

Si  nous  avons  vaincu  toutes  ces  difficultés  et  affronté  la 
situation,  nous  le  devons  uniquement  à l’indomptable  volonté 
du  général  l’orfirio  Diaz  et  ;i  l’expérience  qu’il  avait  acquise, 
dans  ses  canqiagnes,  de  l’urgente  nécessité  de  tracer  et  de 
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lever  des  caries  meilleures  que  celles  composées  jusqu’alors 
et  presque  toutes  uniquement  par  ouï-dire.  Nous  avons  ob- 
tenu ces  résultats,  sans  bruit  et  avec  tant  de  prudence,  que 
rétablissement  de  la  Commission  se  fil  insensiblement,  car 
peu  à peu,  se  sont  accrus  ses  éléments  et  aujourd’hui,  sa 
stabilité  est  aiaivée  à être  indispensable,  d’aijord  pour  servir 
d'Ecole  pratique  pour  toutes  sortes  de  levés  à l’officia- 
lilé  facultative,  et  aussi  parce  que  la  suppression  de  ladite 
Commission,  dont  les  travaux  sont  si  avancés,  et  même  la 
négligence  que  l’on  apporterait  à les  favoriser,  discréditerait 
le  Gouvernement.  De  celle  façon,  on  s'explique  comment  la 
Commission  conq)osée  à son  origine  de  deux  ingénieurs  avec 
un  seul  aide,  compte  aujourd’hui  un  personnel  qui,  quoique 
peu  nombreux  pour  l’étendue  de  ce  vaste  territoire,  est  suffi- 
sant pour  produire  chaque  mois  une  feuille  assez  détaillée 
(lésa  carte  géographique  et  en  complet  état  de  publication, 
com])renant  une  superficie  de  deux  cent  douze  mille  hectares  ; 
on  obtient  en  outre  de  ses  extensions  partielles,  la  pleine 
connaissance  des  productions  naturelles. 

Il  faut  présumer  (jue  si  les  résultats  de  l'Exposition  cou- 
roniumt  les  efforts  des  personnes  qui  ont  pris  part  dans  le 
contingent  cité,  cela  contribuera  à finir  de  persuader  le  Gou- 
vernement Mexicain  des  immenses  bénéfices  (jue  doit  lui 
procurer  le  proche  et  complet  achèvement  des  travaux  de  la 
Commission,  et  ainsi,  sans  plus  s’arrêter  à aucune  préoccu- 
pation, il  se  décidera  à lui  accorder  toute  la  i)roleclion  que 
l'époque  réclame,  ce  qui  incontestablement  lui  fournirait  des 
ressources  plus  abondantes  que  celle  qu'il  tenterait  de  se 
procurer  par  d’autres  moyens. 

Le  manque  de  personnel,  qui  s’opposait  aussi  auparavant, 
au  développement  sur  une  grande  échelle  des  travaux  de  la 
Commission  n’existe  plus  aujourd’hui,  car  le  nombre  des 
ingémieurs  qui  ont  acquis  dans  son  sein  la  pratique,  est 
déjii  assez  nombreux  pour  diriger  tous  les  élèves  qui  termi- 
nent leurs  études  au  Collège  militaire,  soit  qu’ils  aient  achevé 
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r':'ui's  carrières  facullaiives,  soit  qu’ils  possèdent  seulement 
les  connaissances  topographiques  exigées  pour  servir  dans 
l’armée.  Chaque  année,  ou  2o  ofticiers  pourraient  entrer 
dans  la  Commission  et  iraient  se  répandre  dans  les  zones 
militaires  afin  que  dans  un  court  espace  de  temps,  on  puisse 
terminer  le  levé  de  toute  la  carte  générale. 

Ouelque  temps  après,  ces  ofliciers  disséminés  dans  tous  les 
coi-ps  d’armée  serviraient  d’assesseurs  à leurs  chefs  dans  la 
partie  slratégi(iue  de  leurs  opérations,  selon  le  plan  que  nous 
avons  proposé  dans  une  autre  occasion,  lequel  à notre  point 
de  vue,  contribuerait  lieaucoup  à améliorer  la  condition  de 
ladite  armée  plus  encore  (jue  n’importe  (pielle  autre  mesure. 

Si  la  stratégie  se  basait  auparavant  dans  le  choix  de  points 
de  concentration  et  dans  la  précision  des  mouvements,  au- 
jourd’hui que  les  voies  ferrées  coiicourent  puissamment  à 
établir  ce  choix  et  que  les  fils  télégraphiques  transmettent 
instantanément  les  nouvelles,  la  stratégie  est  basée  sur  l’u- 
nite  d’action  par  le  commandement  concentré  dans  les  corps 
facultatifs  qui  possèdent  tous  les  détails,  et  dans  l’initiative 
propre  de  cliaque  exécutant,  laquelle  s’acquiert  seulement 
par  rinstruction  des  otliciers  et  surtout  pai-  la  connaissance 
pratique  des  localités. 

L'avancement  des  travaux  de  la  (lommission  a donc 
été  relatif  aux  (démeids  avec  lesquels  il  a pu  compter  suc- 
cessivement, et  s’il  est  [peu  important  relativement  à ce  qui 
reste  à faire,  il  parait  très  notable  si  l’on  envisage  l’amplitude 
des  zones  explorées. 

A tout  cela,  s’ajoute  le  grand  avantage  que  le  Gouverne- 
ment retire  d’une  corporation  qui  lui  fournit  des  ofticiers 
ayant  acquis  la  pratique  de  la  spécialité,  l’habitude  du  tra- 
vail en  campagne  et  par  conséquent  la  facilité  de  changer  de 
climat  sans  grave  inconvénient;  raisons  pour  lesquelles  ses 
membres  sont  reclierchés  de  préférence  à d’autres  ingénieurs. 

A cette  date  se  sont  terminées  les  explorations  et  les  levés 
correspondant  aux  cartes  géographiques  suivantes  : Celles 
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du  Dislricl  Fédéral  el  celles  des  Étals  de  l’uebla  et  Tlaxcala. 
Felles  des  États  de  Hidalgo,  Morelos,  el  Veracruz  sont  en 
grande  partie  achevées  et  seulement  pour  une  fraction  celles 
de  Nuevo  Leon,  Tannuüipas,  Mexico  et  Sonora  ; la  fraction 
relative  au  dernier  de  ces  États,  couvre  une  superticie  équi- 
valente au  plus  grand  des  Étals  du  centre;  car  Sonora  est  un 
des  plus  étendus.  Ces  plans  levés  et  explorations  embras- 
sent en  ares  que  nous  pouvons  en  chiffres  ronds  classer 
ainsi  : Tout  ;i  fait  terminés,  dix  (10)  millions  d’hectares; 

Non  complètement  terminés  pour  manque  de  quelques 
renseignements  de  détail  : sept  (7)  millions. 

Avec  les  renseignements  recueillis  treize  feuilles  sont  déjà 
publiées,  de  la  carte  topographique  des  eiivii'ons  de  Puebla 
à Féchelle  de  1 : :^0.0()0;  une  autre  carte  de  la  même  zone  à 
1:1)0.000  est  prête  à être  publiée,  ainsi  que  {pj)  vingt- 
cinq  feuilles  de  la  carte  géogra[)hique  du  pays  à l’échelle  de 
1 : 100.000  el  ('.lO)  vingt  six  plans  particuliers  de  villes,  dont 
seulement  les  plus  importants  seront  publiés;  on  a commencé 
en  outre  cinquante  (îjO)  feuilles  de  la  carte  géographique  à 
1 ; 100. OOO  et  un  plan  topographique  très  détaillé  des  envi- 
rons de  Xalapa. 

Les  travaux  graphiques  souffrent  de  grands  retards  à cause 
du  manque  de  dessinateurs  spéciaux,  car  ceux  sur  lesquels 
nous  pouvons  compter  sont  peu  nombreux  et  les  autres  qui 
pourraient  nous  aider  dans  celte  branche  devraient  aupara- 
vant se  perfectionner. 

L’histoire  abrégée  de  la  Commission  étant  exposée,  nous 
passons  à rorganisation  du  personnel,  des  travaux  et  des 
bureaux  et  ateliers  qu’elle  a établis,  en  terminant  par  un 
résumé  des  objets  envoyés  à l’Exposition,  sur  lesquels  on 
nous  permettra  de  nous  étendre  quelque  peu. 


Dans  la  partie  facultative,  la  Commission  est  composée 
d’un  groupe  d’individus  dépendant  du  Secrétariat  des  Tra- 
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vaux  publies  (Fomento)  el  d'un  autre  groupe  dépendant  de 
celui  de  la  Guerre,  composé  en  majeure  partie  d’officiers  du 
corps  spécial  d’étal -major  et  de  quelques  auxiliaires  de 
l’armée. 

Pour  la  garde  des  intérêts  de  la  Commission  et  du  service 
dans  les  opérations,  elle  dispose  d’une  escorte  militaire  et 
d’un  i)etit  nomlu'e  de  personnes  qui  remplissent  certaines 
fondions.  Ce  mélange,  ainsi  que  la  nature  des  travaux,  exi- 
gent une  disci})line  rigoureuse  iiui  peut  seulement  s’obtenir 
pai‘  l'organisation  militaire:  par  conséquent,  sans  arriver  au 
rigorisme  des  ordonnances  de  l’armée,  nous  avons  régle- 
menté militairement  toutes  les  fonctions,  ce  qui  rend  vraiment 
notable  l’exactitude  avec  laquelle  on  renqfiit  les  travaux  dans 
les  diverses  branches  dn  tiuvail. 

L’escoi'te  figure  comme  troupe  de  cavalerie,  mais  est  com- 
posée de  journaliers  el  d’ouvriers  propres  h aidei'dans  toutes 
sortes  d’opéi’ations  de  canqmgne  et  d’ateliers  établis  dans  la 
Commission;  la  majeure  partie  de  ces  hommes  sont  des 
paysans,  accoutumés  aussi  aux  marches,  parmi  lesquels  on 
choisit  les  plus  capables  pour  être  maréchaux,  muletiers  et 
charretiers,  destinant  les  autres,  selon  leurs  aptitudes,  aux 
travaux  de  menuiserie,  maçonnerie,  bourrellerie,  et  des  im- 
pressions dont  on  a besoin. 

fturant  la  permanence  dans  les  centres  d'opérations,  l’es- 
corte fait  son  service  de  garnison,  comme  les  soldats,  sous 
Il  direction  de  ses  officiers;  dans  ces  ateliers  sont  à la 
charge  des  ouvriers  déjà  nommés,  sous  la  vigilance  d’un 
majordome  et  d'un  contre-niaitre  ; et  dans  les  expéditions 
les  soldats  el  les  domestiques  voyagent  à pied  générale- 
ment et  restent  absolument  sous  la  dépendance  des  ingé- 
nieurs ou  des  officiers  des  sections,  lesquels  leur  signalent 
les  différentes  tâches  qu’ils  doivent  faire  chaque  jour.  Dans 
l'instruction  militaire  que  cette  troupe  reçoit,  on  l’exerce 
généralement  au  tir  à la  cible. 

Pour  conserver  la  moralité  parmi  la  troupe  elles  dômes- 
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ligues,  outre  le  certificat  de  bonne  conduite  exigé  des  indi- 
vidus à leur  entrée  dans  la  Commission,  on  les  stimule  aussi 
en  accordant  des  gratifications  sur  leurs  soldes  fixes  à ceux 
(fui  se  distinguent  par  leur  conduite  hors  ligne,  et  a tous 
il  est  retenu  mensuellmnent  une  faible  somme  pour  cou- 
vrir certaines  dépenses  extraordinaires  de  famille  et  leur 
former  un  fonds  d’épargne  qu'ils  reçoivent  à leur  sortie  du 
service. 

Sous  ce  régime,  nous  avons  obtenu,  de  ces  gens,  inquiets 
par  nature,  déliassé  éducation,  une  complète  observation  de 
leurs  devoirs  et  c’est  à peine  si  l’on  noie  (juelque  légère  in- 
fraction à la  rèyle.  Nous  avons  la  satisfaction  d’avoir  aidé 
quelques-uns  d’entre  eux  à se  rendre  propriétaires  de  petits 
loiiins  de  terre  et  de  compter  quelques  autres,  comme  ac- 
tionnaires de  la  banque  établie  à Xalapa  sous  la  dénomina- 
tion de  Caisse  (l'Epargne,  ce  qui  les  convertit  en  vrais  citoyens 
utiles. 

Ces  travaux  entrepris,  consistent  en  général  dans  les  levés 
de  cartes  et  les  explorations  dans  les  trois  règnes  de  la 
nature. 

Les  levés  sont  géograpliicjues  pour  la  carte  générale  du 
j)ays  ([ui  comprennent  les  lopogi'aphiques  m'-cessaires  i)our 
le  détail  général  et  ceux  exclusivemeid  topograjdiiques  de 
certaines  zones  ou  lieux  déterminés  faits  pour  d’autres  fins 
et  qui,  aussi  s'ajoutent  aux  premiers  (piand  le  permet  leur 
extension . 

Dans  les  explorations  nous  ne  nous  sommes  pas  bornés 
seulement  à collectionner  des  spécimens  d’histoire  naturelle 
mais  aussi  nous  avons  pratiqué  une  reconnaissance  géologi- 
que des  zones  parcourues  et  on  a recueilli  des  échantillons 
des  minéraux  en  exploitation  et  des  matériaux  de  construc- 
tion employés  dans  les  principaux  centres  de  mouvement. 

Dans  les  méthodes  adoptées  pour  le  levé  de  la  carte  géo- 
graphique du  pays  il  fallait  tenir  compte,  non  seulement  de 
la  grande  extension  du  territoire  et  des  éléments  peu  nom- 


bi-eux  dont  on  pouvait  disposer,  tant  en  personnel  qu’en 
ressources  pécuniaires,  mais  aussi  il  a fallu  considérer  en 
premier  terme  la  possiliilité  de  continuer  le  travail  sans  m- 
lerruption,  même  au  milieu  des  oppositions  que  nous  avons 
mentionnées,  et  la  sécurité  de  pouvoir  offrir  des  résultats 
dans  un  laps  de  temps  relativement  court  sans  toutefois 
g'rever  d’une  façon  scnsililele  budget  du  Iresor  public. 

Les  levés  géodési({ues  en  exigeant  des  conditions  que  dans 
l’élat  actuel  du  pays  il  .‘st  très  difficile  de  satisfaire,  si  l’on 
ne  se  trouve  pas  dans  les  environs  des  capitales,  apportent 
avec  eux  les  obstacles  que  produit  le  transport  des  appareils 
parmi  les  terrains  accidentés  de  notre  sol,  quasi  dépourvu 
de  voies  de  communication,  et  compliquent  par  cela  meme 
les  dépenses  des  opérations,  ([ui,  a la  longue,  deviennent 
onéreuses,  attirent  de  constantes  detiances  et  ennuis  par 
leur  durée  et  sont  en  dernier  lieu  presipie  rendues  impossi- 
bles dans  les  immenses  déserts,  si  fréquents  au  Mexique, 
essentiellement  par  les  obstacles  de  toutes  sortes  qu’oppose 
sans  cesse  la  race  indigène  qui  les  habite  et  qui  dans  son 
io-norance  juge  toujours  les  travaux  de  mesure  comme  les 
précurseurs  de  dépouilleimmts  ou  d’imposition  de  nouvelles 

conlributions. 

En  conséquence,  il  fallut  recourir  à des  procédés  stables, 
appropriés  aux  exigences  capitales  et  qui  servissent  a la 
fuis  de  préparation  aux  opérations  du  premier  cadastre  ter- 
ritorial qui  s’établirait. 

Ainsi  pour  celte  carte  générale,  nous  avons  procédé  par  le 
l.'vé  topographique  des  lignes  qui,  formant  de  grands  poly- 
gones appuyés  sur  des  points  dont  la  situation  astronomique 
a été  bien  déterminée,  peuvent  se  vérifier  et  se  corriger  les 
uns  par  les  autres;  de  la  même  manière  on  a couvert  1 inté- 
rieur de  ces  polygones,  en  suivant  des  diagonales  dans  toutes 
les  directions,  ce  qui  produit  une  carte  générale  si  minutieuse 
que  pour  les  échelles  géographiques  des  cartes  manuelles  il 
a fallu  supprimer  une  multitude  de  détails  qui  entrent  dans  la 
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carie  générale  dont  nous  parlons  et  qui  est  destinée  particu- 
lièrement au  service  du  Ministère  de  la  Guerre. 

Pour  donner  de  la  pratique  aux  officiers,  qui  périodique- 
ment entrent  dans  la  Commission,  on  a exécuté  des  triangu- 
lations dans  la  vallée  de  Puebla,aux  environs  deXalapa  et  de 
Veracruz,  lesquelles  eu  égard  à la  précision  avec  laquelle  ont 
été  pris  leurs  renseignements,  sont  considérées  comme  géo- 
désiques  pour  le  calcul  des  coordonnées  géographiques  de 
leurs  sommets,  qui  se  fixèrent  tous  trigonométriquement, 
rapportant  après  leurs  hauteurs  au  niveau  moyen  de  la  mer 
à Veracruz. 

Dans  ce  même  but  on  a fait  d’autres  travaux  de  tracé  topo- 
graphi(iue  de  villes,  et  à ces  [ilans  sont  ajoutés  les  cadastres 
de  deux  cités  exécutés  avec  toute  la  perfection  que  requiert 
celte  sorte  de  données,  comprenant  dans  celles-ci,  les  cotes 
nécessaires  aux  études  des  améliorations  deleui-s  conditions; 
et  dans  ces  opérations  de  pratique  on  a employé  une  grande 
variété  de  méthodes  dans  l’acquisition  des  détails,  comme 
affaire  spéciale  d’enseignement. 

I.es  situations  géographiques  sur  lesquelles  on  a basé  les 
lignes  principales  des  polygones  cités  et  des  triangulations 
exprimées  sont  obtenues  : en  longitude,  la  majeure  partie 
par  signes  télégraphiques  échangés  durant  plusieurs  jours 
avec  les  observatoires  astronomiques  nationaux  de  la  Capitale 
de  la  République,  d’autres  par  les  mêmes  signes  échangés 
avec  les  observatoires  des  centres  d’opération,  et  le  reste,  en 
petit  nombre,  par  la  marche  relative  de  plusieurs  chrunu- 
mètres  expéditionnaires,  en  voyages  circulaires  d’aller  et  re- 
tour entre  les  lieux  établis  par  le  premier  procédé;  en  lati- 
tude, par  des  méthodes  astronomiques  distinctes,  préférant 
celui  des  étoiles  circumméridiennes  choisies  par  paires  de 
culmination  à peu  près  équizénilale  ; et  en  altitude,  par  un 
nombre  compétent  (5Ü  en  terme  moyen)  d’observations  hip- 
sométriques  simultanées  aux  barométriques  des  observa- 
toires nationaux  météorologiques  de  Mexico  ou  à ceux  établis 
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temporairement  par  la  Commission  dans  ses  cenlres  de  Puebla 
et  de  Xalapa,  selon  la  simililude  de  conditions  et  la  proximité 
des  lieux  dont  il  s’agissait;  étant  déterminée  l’altitude  de 
celui  de  ^Mexico  par  plusieurs  années  d’observations  horaires 
de  pression  et  de  température,  et  ceux  de  Puebla  et  de 
Xalapa,  par  les  mêmes  observations  pendant  un  an  et 
demi. 

Les  résultats  de  ces  déterminations  géographiques  ont  été 
assez  satisfaisants  connue  le  démontrent  les  erreurs  pro- 
bables trouvées,  qui  n’excèdent  pas,  en  longitude,  un  dixième 
de  seconde  de  temps  pour  ceux  des  signes  télégraphiques  et 
une  seconde  pour  les  clironomeiriques;  en  latitude,  une  demi 
seconde  d’arc,  et  en  altitude  de  dix  à quinze  mètres.  La 
combinaison  des  lignes  polygonales  qui  unissent  entre  eux 
les  points  cités  et  ceux  de  traverse  qui  sont  levés  par  itiné- 
raires topographiques,  les  uns  à la  stadia  et  à la  boussole  de 
pied  et  la  majeure  partie  au  pérambulateur  et  ;i  la  boussole 
de  main,  a aussi  démontré  l'excellence  de  la  méthode,  car  les 
différences  trouvées  en  les  projetant, sont  assez  réduites  pour 
la  plus  grande  échelle  géographique,  et  graphiquement 
milles  pour  les  petites.  Autant  pour  la  rapidité  que  pour  la 
précision  relative  (lue  nous  avons  rencontrée  expérimentale- 
ment, nous  devons  recommander  cette  manière  de  procéder 
pour  les  pays  Sud-Américains,  qui  comme  le  notre  sont  peu 
peuplés  et  dans  lesquels,  par  conséquent,  la  valeur  des  terres 
est  si  insignifiante  qu'elle  ne  compenserait  pas  les  dépenses 
que  demanderaient  de  plus  longues  opérations.  Outre  les 
coordonnées  qui  sont  toujours  dirigées  vers  les  tours  des 
principales  églises  des  villes  ou  vers  d’autres  objets  visibles 
et  dominants  en  d’autres  lieux,  dans  le  but  de  pouvoir  les 
utiliser  quelquefois  comme  points  de  repère,  on  a déterminé 
la  déclinaison  de  l’aiguille  magnétique  dans  beaucoup  d’entre 
eux  pour  aider  à la  connexion  de  nos  levés  topographiques 
et  à l’intercalation  d'autres  détails  particuliers  que  nous  si- 
gnalerons bientôt.  Avant  de  terminer  ce  qui  a trait  aux  levés 
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nous  devons  faire  mention  de  l’emploi  d'un  papier  pour 
esquisses  topographiques,  eomme  nous  l’avons  appelé,  et 
dont  nous  avons  acquis  la  propriété  quelques  années  avant 
de  commencer  les  travaux  de  la  Commission  et  avec  lequel 
on  rend  plus  facile  la  représentation,  et  on  économise  extraor- 
dinairement le  temps  que  l’on  emploierait  aux  travaux  de 
campagne. 

Au  premier  coup  d’œil  on  comprend,  par  l’exemplaire  qui 
figure  au  catalogue  sous  le  n“  37,  que  la  rayure  de  ce  papier 
se  réduit  à celle  d’un  rapporteur  circulaire  subdivisé  de  de- 
gré en  degré  sur  la  circonférence  et  dans  leciuel  sont  signa- 
lés dans  toute  leur  extension,  les  rayons  correspondant  de  o 
en  O degrés;  outre  la  circonférence  extei-ne  de  la  graduation, 
sonlmarquées  dansl’iidérieur  d’autres  concentriques  décrites 
avec  des  rayons  qui  diffèrent  d’un  centimètre  à l’autre. 

Ces  feuilles  se  collent  sur  un  carton  en  livres  exfoliatifs 
pour  (|ue,  eu  dessinant  sur  elles,  elles  opposent  la  résistance 
d’une  tablette  et  se  placent  de  manière  que  tous  les  centres 
se  correspondent,  avec  l'olqet  de  pouvoir  fixer  en  eux  une 
petite  aiguille,  qui,  quand  il  est  nécessaire,  puisse  servir 
d'extrême  d'alidade,  laquelle  se  complète  avec  la  pointe  du 
crayon  dont  on  fait  usage.  Deux  des  diamètres  tracés  étant 
parallèles  aux  bords  respectifs  du  rectangle  du  carton,  un  de 
ceux-ci  peut  s’établir  dans  la  direction  de  la  méridienne  ma- 
gnétique ou  dans  celle  de  n’importe  quelle  ligne  de  départ, 
et  par  rapport  à ce  côté,  c'est  ainsi  que  s'inscrit  la  gradua- 
tion du  rai)porteur  par  quadrants,  demi-circonférences  ou 
continué  dans  le  sens  qui  convient  au  cas  ou  aux  goniomè- 
tres qui  s’emploient,  car,  dans  ce  but,  on  a laissé  en  blanc 
cette  graduation.  Le  papier  ainsi  arrangé,  on  trace  à la  main 
les  lignes  du  canevas,  par  parallèles  à la  direction  convenable 
et  dans  leurs  dimensions  relatives  qui  s’apprécient  facilement 
dans  la  séparation  des  circonférences. 

Cette  simple  description  démontre  que,  en  campagne,  le 
papier  remplace  la  planchette  d'alidade  pour  la  planométrie 
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et  pour  le  nivelage  à récliinètre  de  perpendicule,  en  s'aidant 
d’un  petit  til  à plomlj  qui  se  tient  à la  main  sur  un  des 
boi’ds  du  livre.  Dans  les  constructions  grapliiques,  le  papier 
peut  servir  de  rapporteur  tel  qu’il  est,  et  d’échelle  de  pen- 
dante par  la  simple  addition  d’un  système  (pauta)  de  lignes 
équidistantes  et  parallèles  à un  des  diamètres  principaux. 
.Mais  en  ce  ipie  ce  pa[)ier  n’a  [)as  de  rival  et  poui'  la  contigu- 
i-aliun  des  accidents  et  des  mouvements  du  terrain,  surtout 
lorsque  les  esquisses  formées  sur  diverses  feuilles  se  combi- 
nent, en  suivant  les  divers  <'heniins  qui  les  contournent  ou 
les  traversent.  Ainsi  nous  avons  levé  tous  les  chemins  et 
toutes  les  lignes  de  traverse  de  nos  feuilles  pour  leur  détail, 
et  jus(]u'aujüurd'liui  on  a parcouru  o.o  mille  kilomètres  par 
la  méthode  des  itinéraires  topographiques. 

l’our  que  l'on  juge  de  la  i)récision  avec  laquelle  s’obtien- 
nent les  résultats  avec  le  }iapier  d'esquisses,  nous  donnons  un 
exenq)le  dans  le  cadre  n"  57  de  notre  collection. 

Dm  conq)rendra  jiar  lui,  la  notable  ressemblance  qui  existe 
entre  les  résultats  directs  des  itinéraires  formés  dans  la  cam- 
pagne et  dessinés  a la  main  sur  le  i)ommeau  de  la  selle,  à 
cheval,  et  ceux  construits  dans  un  cabinet  avec  les  données 
numériques  et  en  employant  les  instruments  propres  ; à tel 
degré,  que  comme  on  peut  s’en  rendre  compte,  après  quel- 
que pratique  de  l’usage  de  ce  papier,  on  peut  économiser  la 
construction  au  net  des  itinéraires  et  enq)loyer  directement 
ceux  de  campagne  pour  la  formation  d’une  carte  géographi- 
(pie.  I.’exemple  cité  est  i)ris  au  hasard  dans  les  collections  et 
il  est  facile  de  le  véritier  par  les  livres-minutes  de  campagne,, 
et  ceux  d’itinéraires  au  net,  ({ue  nous  faisons  suivre  sous  les 
numéros  05  et  03. 

lui  partie  graphique  des  tracés  contient:  le  fractionnement 
des  cartes,  la  projection  géographique  et  le  méridien  princi- 
pal, échelles  et  signes  adoptés;  la  construction  des  feuilles, 
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leur  réunion  et  les  données  qui  les  accompagnent,  les  tra- 
vaux annexes  et  la  distribution  des  résultats  entre  les  deux 
ministères  contribuants. 

En  général,  le  dessin  des  grandes  cartes  est  très  pénible  et 
quasi  impossible  sapublication  s'il  n’est  pas  fait  en  fractions 
de  grandeur  régulière.  Ce  fractionnement  vainct  ces  deux 
difficultés  et  offre  l'avantage  de  pouvoir  intercaler  dans  les 
atlas  toutes  les  nouvelles  données  qui  s'acquièrent  peu  à peu 
et  de  pouvoir  mettre  en  circul  ition  immédiate  ces  innova- 
tions à prix  réduits. 

Nous  rapportant  à toutes  ces  convenances,  nous  avons  ima- 
giné de  subdiviser  les  cartes  générales  de  la  République, 
celles  des  États,  et  les  divers  travaux  graphiques  de  grandes 
dimensions,  en  feuilles  de  grandeur  régulière  pour  les  collec- 
tionner dans  des  atlas  semblables  qui  facilitent  leur  distri- 
bution dans  les  bibliolhèques,  de  même  nous  avons  adopté 
un  ordre  de  nomenclatures  relationnées  entre  elles  de  telle 
manière  (jne,  la  clef  du  système  comprise,  on  arrive  avec 
facilité  à savoir  l’extension  relative  (jue  chaque  travail  occupe 
sur  la  carte  générale  du  pays,  si  situation  et  le  lieu  qui  lui 
correspond,  et  où  on  doit  le  chercher  dans  les  archives. 

Les  dimensions  des  feuilles  se  fixèrent  de  telle  sorte  que, 
en  prenant  pour  point  de  départ  le  siège  du  Gouvernement 
fédéral  (capitale  de  Mexico)  celui-ci  se  trouvât  situé  au  centre 
des  feuilles  correspondantes  aux  fractionnements  du  détail 
général  le  plus  grand,  autant  les  topographiques  à 1 : 20.ÛUU 
que  les  géographiques  à 1 : 100.000  et  la  même  chose  pour 
les  feuilles  administratives  à 1 roOO.OOO  qui  sont  les  échelles 
les  plus  propres  à leurs  différentes  destinations,  outre  que, 
subordonnant  le  nombre  des  feuilles  aux  sous-multiples  régu- 
liers des  mêmes  échelles,  même  des  plus  petites,  tout  le  ter- 
ritoire du  pays  et  les  parties  adjacentes  se  trouvent  comprises 
dans  la  carte  complète  et  dont  la  connaissance  est  la  plus 
nécessaire  ànotre  administra  lion  ; et  enfin,  qu’en  accommodant 
les  désignations,  les  lettres  initiales  de  Mexico  (m,  Mj  corres- 
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pDndent  égalenienl  aux  feuilles  centrales,  dans  leurs  éclielles 
respectives. 

Les  dimensions  résultantes  pour  les  feuilles  de  fractionne- 
ments furent  de  0‘"4U  de  hauteur  par  0™53  de  largeur  entre 
marges,  dont  la  grandeur  s’étendit  aux  autres  usages. 

La  manière  de  distribuer  les  feuilles  pour  les  échelles  de 
fractionnement  régulier  se  comprend  aussitôt  par  l’inspection 
du  diagramme  placé  au  cadre  n»  1 de  la  collection  et  repré- 
senté en  couleurs  pour  qu’il  soit  rendu  plus  clair.  Les  géogra- 
phiques sont  de  1 ;:2.Û00.000  pour  contenir  toute  la  carte  du 
l)ays  et  une  certaine  portion  des  frontières  voisines,  en  neuf 
feuilles  numérotées  eq  chiffres  arabes  de  1 au  9 de  type 
monumental;  1:1.000.000  qui  reproduit  la  même  carte  du 
pays,  limitant  les  pays  circonvoisins  au  plus  près  possible  des 
limites  du  pays  et  qui  se  distinguent  par  les  numéros  arabes  du 
type  majuscule  romain  droit  de  1 au  24;  1 ; oOO.OÛO  qui  rem- 
plit les  mêmes  portions  de  la  précédente  et  sont  marquées  en 
numéros  romains  de  ! au  IV;  i : 250.000  pour  la  subdivision 
voisine,  indiquée  par  les  lettres  monumentales  A,  B,  G,  D;  e. 
'1 : 100.000  pour  le  dernier  fractionnement  géographique, 
dans  lequel  on  projelera  les  feuilles  strictement  nécessaires 
;i  l’extension  du  pays,  qui  se  distinguent  par  la  place  ordon- 
née des  lettres  de  l’alphabet  (exce])tant  les  II  et  n)  inscrites 
avec  type  majuscule  romain  droit.  La  subdivision  de  ces  der- 
nières, pour  ledit  fractionnement  régulier  en  échelle  topogra- 
phique est  exprimée  par  la  même  série  de  lettres  en  caractè- 
res minuscules.  Ainsi,  après  les  feuilles  de  i ; 2.000.000  qui  se 
peuvent  fixer  dans  une  carte  murale  et  qui  contiennent  cha- 
cune quatre  de  1 : 1.000.000,  ces  feuilles  et  les  suivantes  ser- 
vent pour  se  collectionner  en  atlas  dans  l’ordre  établi  et  ont 
une  capacité  relative  : celles  de  1 : 1.000.000,  quatre  de 
1 : 500.000,  seize  de  1 : 250.000,  ou  aussi  cent  de  1 : 100.000  et 
dans  chacune  de  ces  dernières,  vingt-cinq  de  1 : 20.000. 

Naturellement  toutes  ces  relations  ont  différents  usages  et 
celles  de  grandes  échelles  sont  plus  détaillées;  mais  pour 
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l’objet  qui  nous  occupe,  il  convient  d’avertir  que  les  feuilles  de 
1 ; 100. OOü  dont  la  publication  est  connnencée,  appartiennent 
à la  carte  géographique  de  détail  général,  destinée  essen- 
tiellement au  Ministère  de  la  Guerre,  que  ces  mêmes  feuilles 
seront  celles  qui  serviront  pour  former  celles  d’autres  usages 
dans  l’administration  générale  du  pays  ou  dans  les  cartes 
particulières  des  États,  et  que  ces  mêmes  feuilles  se  renou- 
velleront au  fur  et  à mesure  des  besoins,  quand  même  le  levé 
de  la  carte  complété  ne  serait  pas  encore  termine.  Les  feuil- 
les de  1 échelle  à 1 ; 100. OOÜ  qui  comprennent  exactement 
toute  l’extension  de  la  République  sont  en  nombre  approxi- 
matif de  six  cents. 

Pour  peu  que  l’on  médite  ce  système  de  fractionnement, 
on  comprendra  qu’avec  la  rnéinoii'e  on  puisse  reconnaitre  la 
vraie  situation  de  chaque  feuille  ou  de  n’importe  laquelle  de 
ses  parties  sur  la  carte  générale  et  juger  de  leurs  extensions 
relatives  selon  ce  que  nous  disions  auparavant. 

Pour  distinguer  les  feuilles  entre  elles,  chacune  porte  le 
numéro  et  les  lettres  qui  lui  correspondent  et  l’espèce  à la- 
quelle elle  appartient,  selon  le  programme  des  publications 
géographiques,  qui,  en  1877.  circula  au  Ministère  des  Travaux 
I ublics  lors  de  la  forznation  de  la  Commission  Géo2‘raphi(|ue 
Exploratrice. 

Des  feuilles  de  tracé  topographique,  ou  soit  celles  de  délail 
le  plus  minutieux,  qui  aient  une  application  spéciale,  l’on 
publiera  seulement  celles  d’intérêt  général,  car  leurbui  prin- 
cipal est  d aider,  dans  1 avenir,  au  service  militaire  du  pays, 
mais  quelle  que  soit  leur  destination,  elles  porteront 
aussi  les  distinctions  correspondantes  au  système  de  fraction- 
nement ou  l’indication  des  feuilles  de  celui  dans  l’extension 
duquel  il  se  trouvera  quand  elles  seront  dessinées  dans  quel- 
que échelle  de  celles  non  mentionnées . 

La  Commission  ne  profite  pas  seulement  de  ces  renseisme- 
ments  particuliers  mais  encore  fait  usage  des  travaux  d’autres 
commissions  officielles  et  même  de  ceux  faits  par  des  simples 
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particuliers,  toutes  les  fois  que  ceux-ci  uiériteut  d’élre  accep- 
tés et  proportioiiuent  uu  plus  grand  iioiubre  de  détails  que 
ceux  que  nous  obleuous  dans  nos  levés  généraux,  mais  en 
faisant  connailre  dans  tous  les  cas,  leur  origine  comme  on 
peut  le  voir  dans  les  explications  des  données  qui  servirent 
pour  la  constrmdion  des  feuilles  au  1:100.001)  ({ui  se  pré- 
sentent dans  les  tableaux  du  2 au  18  et  quelques  autres  nu- 
méros de  notre  collection. 

Pour  la  construction  de  toiUe  sorte  de  cartes  géographi- 
ques. nous  avons  adopté  la  projection  jiolyconique  avec  le 
l'ayon  moyen  coi-respondanl  à la  latitude  centrale  de  la  Képu- 
Idique,  cette  projection  altérant  le  moins  les  formes  et  les 
i-elations  d'extension,  tout  en  conservant  mieux  la  perpen- 
dicularité des  méridiens  et  pai'alléles  jusqu’aux  feuilles  les 
plus  éloignées  du  centre  de  la  carte;  dans  les  tracés  {esqiie- 
letos)  qui  coiistituod  ces  lignes  et  celles  des  marges  d’union, 
nous  faisons  usage  de  tables  que  nous  publierons  prochaine- 
meid  et  que  nous  avons  calculées  pour  les  échelles  citées  de 
fractionnements  et  pour  d’autres  plus  petites  de  cartes 
réduites.  Le  méridien  princijial  de  la  projection  passe  par  la 
Tour  Est  de  hi  cathédrale  de  Mexico,  comme  point  que  nous 
considérons  le  plus  stable  dans  la  (lapitale  et  qui,  avec  le 
temps,  servira  de  point  de  départ  dans  les  projets  de  subdi- 
vision cadastrale  du  territoire  de  la  République. 

I.a  puldication  de  toute  espèce  de  cartes  correspond  direc- 
tement à la  section  de  cartographie  du  ilinistère  des  Travaux 
Publics  (Fomento)  mais  pour  les  inconvénients  qui  résultent 
de  faire  cette  publication  hors  du  sein  de  la  Commission  Géo- 
gra[)hique  Exploratrice,  cette  Commission  se  chargera  doréna- 
vant de  l'impression  de  toutes  ses  cartes  ainsi  que  des  illus- 
trations qui  accouqiagneront  son  compte  rendu  général,  dans 
lequel  on  fera  entrer  aussi  la  réglementation  de  tous  les  élé- 
ments qui  entrent  dans  la  construction  et  dessins  des  cartes, 
chose  qu'il  serait  ici  trop  long  d’expliquer.  Nous  averti- 
rons seulement,  que  nous  séparant  de  la  routine  imitative. 
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nous  avons  élabli,  d’une  manière  analogue  à l’ordre  expliqué 
dans  l’adoption  des  écdielles  de  fractionnement,  des  clefs  qui 
gardant  une  certaine  analogie  dans  le  système  de  transfor- 
mations, et  mises  en  relation  les  unes  avec  les  autres,  aident 
l’intelligence  beaucoup  mieux  que  celles  adoptées  dans  d’au- 
tres pays  pour  distinguer  au  premier  coup  d'œil  rimportance 
relative  de  chaque  partie  et,  sans  détriment  de  feuilles  des- 
sinées, pouvoir  clianger  les  signes  selon  la  variation  de  cette 
importance  en  des  temps  futurs. 

Nous  présentons  un  exemple  des  clefs  citées,  dans  le 
tableau  n'*  33  qui  est  une  reproduction  de  la  pi-emière  feuille 
de  la  série  correspondante  aux  signes  et  caractères  d’écri- 
ture, adoptés  pour  les  villes  dans  les  cartes  dessinées  aux 
échelles  de  1 : lO.ÜOI)  ; 1 : “20.000;  1 : 30.000  et  1 ; lOO.OOO. 


Dans  tous  les  levés  étrangers  à la  (iommission,  pour  les- 
quels celle-ci  a fourni  du  personnel  ou  est  intervenue  d'une 
manière  ou  d'une  autre,  nous  avons  essayé  d'introduire  les 
méthodes  exposées  ;i  l’effet  de  disposer  de  ces  renseignements, 
avec  confiance  au  bénélice  de  la  carte  générale.  Le  plus 
étendu  de  ces  travaux  est  celui  de  l’établissement  de  colonies 
civiles  dans  l’État  de  Sonora,  qui  fut  commandé  ;i  une  (iom- 
mission scientitl(iue  que  nous  dirigeâmes  dans  ses  [tremières 
opérations  et  celle  opportunité  nous  donna  l’occasion  de 
mettre  en  pratique  nos  idées  cadastrales,  sur  la  répartition  de 
terrains,  les  tracés  et  les  nomenclatures  des  nouvelles  \ illes. 

Les  tableaux  28  et  29  présentent  des  exemples  de  ces  idées, 

« 

nous  donnerons  sur  elles  quelques  explications,  quoique  très 
légèrement,  l’extension  de  cet  écrit  ne  nous  permettant  pas 
de  nous  étendre  longuement  sur  ce  sujet. 

Le  premier  est  \e  Registre  de  la  distribution  desemplacements 
pour  habitations  {sol  ares)  lacolonie  de  Torimelle  second 

le  Registre  de  la  distribution  des  lots  de  semailles  dans  la  même 
colonie.  Ces  tracés  sont  identiques  dans  toutes  les  colonies 


él  ablies  ; pour  cliacune  d’elles  \Qejido  ou  l’extension  de  terrain 
concède  est  le  correspondant  nu  (juadrilatère  géographique 
de  cinq  minutes,  dans  la  superficie  duquel  est  prise  la  portion 
destinée  aï  fundo  qui  est  celle  ({ui  sert  expressément  pour 
la  construction  de  maisons  dans  chaque  ville  naissante.  Les 
terrains  fractionnés  se  rencontrent  sur  les  bords  des  rivières 
Va([ui  et  llayo  et  dans  chacune  de  celles-ci,  l'extension  de 
terrain  de  leurs  colonies  est  bornée  l’une  avec  l’autre,  mais  la 
situation  relative  des  fundos  n'occupe  pas  précisément  celle 
indiquée  pour  Toiâm,  malgré  que  dans  chacune  des  colonies 
on  ait  choisi  remplacement  le  plus  convenable  aux  conditions 
du  terrain. 

Le  signalement  des  extensions  de  terrains  concédés  par 
quadrilatèr(*s  géographiques  selon  le  système  centésimal  se 
prête  mieux  et  aurait  été  adopté  pour  régulariser  aussitôt 
rétaldissement  du  cadastre  territorial,  mais  ayant  à respecter 
certaines  coutumes,  on  ne  crut  pas  convenable  d'altérer 
d'une  manière  notable  les  dimensions  que  signalent  les  lois 
de  la  matière:  pour  cette  raison  le  Gouvernement  suprême 
préféra  laisser  à ces  extensions,  celle  du  quadrilatère  de 
ü minutes,  se  conformant  présentement  avec  l’introduction  du 
système  sans  appeler  l’attention  du  pays  sur  lui.  Quant  aux 
dernières  subdivisions  des  extensions  de  terrain  concédé 
pour  la  répartition  des  lots  de  semailles,  chacune  à la  cen- 
tiiune  partie  du  quadrilatère  cité,  équivalant  à celui  de  G se- 
condes pour  chaque  lot,  ce  qui  établit  leur  égalité  en  super- 
ficie juscju’aux  centièmes  d'hectare,  pour  toute  l’extension  de 
la  zone  colonisée.  Si  on  avait  adopté  comi)létement  notre 
système,  sans  considération  aux  lois  antérieures,  ou  si 
celles-ci  s’étaient  modifiées  dans  le  sens  convenable,  la  su- 
perficie de  la  dernière  subdivision  agraire  aurait  été  le  qua- 
drilatère géographiiiue  d’une  seconde  de  la  division  centési- 
male, qui  différerait  tout  au  plus  d'un  millième  d’hectare 
d'une  k l'autre  pour  les  latitudes  extrêmes  de  la  République, 
quantité  entièrement  négligeable,  se  traitant  de  la  matérialité 


(le  mesures  superficielles  d’un  cadastre  agricole.  On  com- 
prendra Irc^s  bien,  que  la  division  centésimale  correspondj-ait 
aussi  à la  projection  géographique  des  cartes,  selon  l’offre  du 
Oouverneinent  suprême  dans  le  programme  de  publications 
de  1877,  pour  les  édilions  postérieures  de  la  carte  générale 
de  la  Itépublique  qui  se  commençait  alors  à publier. 

Dans  la  feuille  de  distribution  des  Solares  (n°  28)  on 
voit  le  tracé  des  villes  et  la  distribution  de  leurs  fundos  avec 
les  nomenclatures  que  nous  proposâmes  il  y a quelcfues  an- 
nées, et  que  l’on  a adoptées  dans  quelques  villes  de  la  Répu- 
blique, quoique  avec  des  modifications,  qui  à notre  point  de 
vue  rabaissent  son  mérite,  parce  que  l'on  n'a  pas  tenu 
compte  delà  relation  que  cette  partie  a forcément  avec  les 
autres  du  système. 

L’inclinaison  des  rues  par  rapport  à la  méridienne  est 
choisie  de  manière  que  les  quatre  cotés  des  manzanas 
ou,  si  l’on  veut,  les  maisons  i-ecoivent  les  rayons  solaires 
durant  toutes  les  époques  de  l’année,  le  nombre  d'heures 
le  plus  convenable  à chaque  saison,  selon  la  latitude  du 
lieu  et  les  principales  conditions  climatohxû'iques.  avec  le 
but  d’unifier  le  plus  possible  la  température  dans  les  sai- 
sons e.xtrémes  et  empêcher  les  courants  directs  des  vents 
les  plus  désagréables. 

Dans  un  des  rapports  présentés  au  ( iouverneinent  suprême 
sur  les  travaux  de  la  Commission  scieidifique  de  Sonora, 
nous  avons  exposé  les  études  faites  pour  déterminer  cette 
inclinaison  et  pour  adapter  notre  projet  de  tracés  et  nomen- 
clatures aux  colonies  des  rivières  Yaqui  et  Mayo,  mais  ici,  il 
nous  parait  plus  utile  de  donner  une  idée  du  projet  général, 
pour  les  applications  que  l’on  pourrait  en  faire  plutcjt  que 
de  nous  étendre  sur  cette  adaptation. 


L'ori<jine  de  tout  le  sijslème  de  division  et  de  nomencla- 
ture urbaines^  est  dans  le  centre  de  la  place  principale  de  la 


N 


ville  à laquelle  il  s’applique,  ou  clans  l'intersection  des  axes 
(les  rues  les  plus  voisines  des  directions  de  la  méridienne  et 
de  sa  perpendiculaire  et  qui  passent  en  rasant  le  palais  du 
(iouvernement  qui  peut  être  considéré  comme  centre  de 
toutes  les  affaires. 

Les  quatre  quadrants  qui  divisent  la  ville  prennent  le  nom 

du  rumb  auquel 
chacun  appartient, 
selon  l’inclinaison 
des  axes,  ou  la  dé- 
nomination ordi- 
nale qui  correspond 

O E du  1®''  au  4®  qua- 

drant. à partir  du 
Nord  et  suivant  par 
V Ouest  juscju’à  la  fin 
de  la  circonférence 
(figure  1).  Cliacun 
de  ces  quadrants  se 
divise  par  groupes 
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de  pfdéde  maisons  {innnzanas)  ({\\i  comprennent  toutes  celles 
contenues  entre  les  dix  rues  suivantes  aux  principales,  de 
sorte  que.  en  supposant  une  ville  de  tracé  régulier,  chaque 
groupe  (pie  nous  appellerions  quartier  comprendrait  iOÜ 
manzanas  que  nous  désignerions  par  l'ordre  naturel  des 
numéros  à partir  de  l’origine,  allant  par  rangées  de  dizaine 
en  dizaine  vers  les  principaux  points  cardinaux  Nord  et  Sud, 
jusqu’à  compléter  les  dernières  dizaines  qui  sont  les  plus 
éloignées  de  l’axe  Nord-Sud  (figure  ü).  Nous  pourrions  aussi 
former  de  plus  petits  groupes  ou  [euarteles)  quartiers  de 
vingt-cinq  manzanas  et  alors  ledit  cuartel  serait  plus  grand, 
contenant  quatre  petits  comme  nous  le  finies  dans  les  colo- 
nies de  Sonora.  Dans  le  cas  où  la  ville  s'étendrait  au  delà 
de  dix  rangées  de  manzanas  dans  quelque  quadrant,  on 
formerait  de  nouveaux  euarteles  qui  se  nommeraient  aussi 
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por  leur  numéro  ordinal,  en  suivant  le  même  système  que 

les  mnnzanas,  mais  comme  généralement,  au  delà  des  dix 
• ^ 
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rangées  de  manznnas  les  villes  s'étendent  avec  beaucoup 
d'irrégularité  il  vaut  mieux  continuer  la  dénomination  dans 
chaque  cas,  selon  les  usages  ou  ce  qui  send^lera  plus  con- 
venable à l'administration  locale,  en  ce  qui  se  rapporte  à la 
dénomination  de  cuarleles. 

La  régularité  avec  laquelle  croissent  les  numéros  des 
mnnzunns  en  suivant  les  vents  cardinaux,  ou  bien  les  dia- 
gonales. a partir  de  l'origine:  la  même  régularité  tgi'on 
observe  vers  les  mêmes  vents  commençant  depuis  les  rues 
centrales  et  la  manière  par  laquelle  augmentent  ou  diminuent 
les  chiffres  qui  représentent  les  unités  ou  les  dizaines  des 
numéros,  en  suivant  les  parallèles  aux  dites  diagonales  ou 
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traverses,  prouve  la  facilité  de  retenir  clans  la  mémoire  la 
disposition  des  numéros,  leur  place,  et  les  distances  absolues 
d'oriuine  ou  relatives  entre  elles  pour  n’importe  quelle  partie 
de  la  ville,  choses  excessivement  importantes  dans  les  di- 
verses branches  de  radministration. 

Nous  ai)pliquerions  ce  même  système  au  premier  ou  grand 
fractionnement  du  cadastre  agricole,  par  quadrilatères  géo- 
i^raphiques  des  degrés  centésimaux,  dans  lequel  nous  pren- 
drions pour  axes  l’écpateur  terrestre  et  le  méridien  de  notre 
Capitale  comme  principal  de  départ  vers  1 Ouest  et  lEst, 
pour  que,  à la  simple  énonciation  des  numéros  des  quadrila- 
tères s’adjoignent  les  latitudes  et  longitudes  des  cotés 
extrêmes,  ou  soit  les  parallèles  ou  méridiens  dans  lesquels 
ils  se  terminent.  Quoique  nous  pourrions  établir  d’autres 
axes  de  départ,  il  est  probable  qu’il  la  longue,  tous  les  pays 
arriveront  à adopter  ce  système  ou  quelqu’autre  semblable, 
ré(iuateur  étant  toujours  le  parallèle  de  départ,  tandis  cpie 
Ion  adopterait  un  méridien  unique  pour  toutes  les  nations. 

Pour  l’adjudicalion  des,  solares  dans  les  villes  naissantes, 
nous  divisons  chaque  manzana  en  dix  tractions  égales 
(mille  dans  chaque  cpiartier)  de  forme  rectangulaire  dont  les 
plus  grands  côtés  ont  la  direction  de  Taxe  le  plus  proche  à 
celle  de  Nord  Sud,  avec  le  Imt  de  disposer  à l’Orient  et  au 
Couchant  ces  memes  fronts,  qui  à l’avenir  doivent  contenir 
un  plus  grand  nombres  de  maisons  que  les  autres,  de  maniéré 

à les  rendre  plus  hygiéniques. 

La  numération  de  ces  solares  ou  lots  primitifs  est 
disposée  de  façon  (lue  la  première  centaine  se  distribue  entre 
les  manzanas  qui  dénotent  la  première  unité  de  toutes  les 
dizaines  dernanzanas,  seconde  centaine  de  .so/ares  entre  les 
manzanas  qui  contiennent  les  secondes  unîtes  des  dites 
dizaines,  et  ainsi  de  suite  jusqu  a la  dixième  centaine  de  so- 
lares  qui  reste  répartie,  parcourant  toutes  les  manzanas 
qui  contiennent  les  dixièmes  unités  de  dizaine,  ou  en  d’autres 
termes,  la  dixième  dizaine  de  solares  (91  à iOO)  est  dans  la 
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dernière  rangée  demanzanas,dontlesnviméros  coinplètentles 

dizaines  (10,  20 90,  100):  par  conséquent  le  solar 

n®  1 de  chaque  quadrant,  est  près  de  Torigine  et  le  solar 
n®  1000  dans  la  centième  manzana  de  ‘chaque  ciiartel 
ou  dans  l'angle  le  plus  distant  de  cette  origine.  La  séparation 
des  numéros  pairs  et  impairs,  correspondant  par  rangées, 
lient  aux  combinaisons  du  système  en  ce  qui  concerne  la 
numération  de  maisons  et  le  tout  selon  le  diagramme  de  la 
figure  3,  qui  par  manque  d’espace  représente  seulement  les 
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premières  et  les  dernières  'inanzanas  des  quatre  quadrants. 

Autant  dans  la  numération  des  cuarteles,  que  dans  celle 
des  ma n zanas  et  des  solares.  où  il  n existe  pas  des 
terrains  distribués,  on  supprime  les  numéros  qui  devraient 
leur  correspondre,  sans  que  cela  signifie  qu’ils  ne  doivent 
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pas  être  tenus  en  compte,  mais  on  doit  réser\ei’  leuis  places 
pour  quand  ils  se  dislril)ueront  et  rempliront,  car  autrement 
on  ferait  tort  au  système,  qui,  comme  nous  l’avons  répété, 
consiste  essentiellement  dans  la  dénomination  par  directions 
mao-neliques  [rumbos]  et  numération  par  distances. 

Nous  traiterons  maintenant  de  la  nomenclature  des  rues 
et  de  la  numération  des  maisons  sans  détailler  les  systèmes 
établis  dans  d'autres  pays,  entre  lesquels,  meme  dans  les 
plus  réo'uliers  (lui  sont  ceux  des  villes  modernes  des  Etats- 
fiiis  du  Nord  de  l’Améri(iue,  on  note  de  rinconsequence, 
parce  (pi'on  mele  aux  noms  les  numéros,  lettres  et  faits  1ns- 
l.)ri({ues  ou  coutumes  routinières  qui  n’ont  rien  à voir  entre 

eux  et  pour  les  mais()ns,  seiileinent  les  numéros  donnent  une 

idée  d’ordre,  mais  aucune  de  situation  ou  de  distances,  tan- 
dis que  le  notre  est  connotatif.  car  il  a raison  d être  dans 
toutes  ses  parties,  exprimant  en  lui-même,  emplacement  et 
distance,  ce  qui  équivaut  a se  passer  des  plans  des  villes 
pour  l('s  usa-es  communs  de  la  vie  sociale.  Mais  nous  ferons 
ressortir  .pie  notre  système,  outre  les  avantages  ci-dessus 
indiques,  est  i.  la  portée  d(>s  intelligences  les  plus  bornées, 
parce  que  personne  n’ignore  la  direction  .les  vents  cardinaux 
ni  la  numerati.m  oialinale;  il  facilite  les  transactions  puis- 

pu’.m  a présenta  la  mémoire  l’idée  des  situations:  il  régu- 
larisé les  ..perations  .aalastrales  et  les  facilite,  par  la  seule 
rais.m  que  ces  situati.ms  et  ces  .listaiices,  indi.pient  par 
ellps-mèm.^s  la  relation  .les  exlensi..ns  et  des  valeurs  et  con- 
tribuent à la  meilleure  a.lministration  dans  toutes  les  braii- 
rhes,  parce  que  si  l’on  met  les  livres  de  registre  et  si  on  ap- 
porte a toute  la  documentation  et  aux  opérations  riiarmome 
Hvec  le  système,  il  est  alors  inutile  de  faire  .le  l.mgues  éludés 
irui  aujourd’hui  sont  né.-essaires  pour  se  mettre  au  courant 
des  affaires;  les  références  sont  simples  et  les  operations- ùs- 
cales  s’effectuent  avec  plus  de  réussite.  Nous  avertirons, 
uuparavant.  .lue  la  dénomination  expliquée  des  solares 
doit  seule  subsister  dans  les  registres  primordiaux,  parce 
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que  la  subdivision  par  fractions  plus  petites  ne  convien- 
drait pas  dans  les  adjudications  primitives  parce  qu’elles 
se  compliqueraient  inutilement;  en  outre  comme  les  nomen- 
clatures sont  autant  applicables  aux  villes  nouvelles  ([u'aux 
anciennes,  une  fois  les  villes  établies,  seules,  les  opérations 
d'aliénation  et  de  suljdivisions  très  petites  devront  se  rap- 
porter à la  nomenclature  des  rues  et  numérotage  des  mai- 
sons que  nous  allons  détailler,  les  adjudications  primitives 
se  citant  seulement  dans  les  premières  aliénations  mais  non 
dans  les  postérieures.  Les  mêmes  axes  principaux  étant  pris 
comme  le  commencement  des  nomejiclal lires,  chaijne  rue 
prend  en  g'énéral  la  dénomination  delà  direction  magnétique 
vers  laquelle  elle  se  dirige  en  s'éloignant  des  centres  ; les  i’iies 
qui  concourent  à l'origine  s’appellent  Centrale  yord,  Cen- 
trale Sud,  Centrale  Ouest  et  Centrale  Esl,  depuis  le  point 
d’intersection  des  axes  jusqu’aux  confins  de  la  ville  : toutes  les 
rues  parallèles  aux  rues  centrales  s’appellent  depuis  celles-ci 
jusqu’aux  confins  ; Nord,  Sud,  Ouest  et  Est  respectivement, 
en  se  distinguant  par  rue  f®,  etc.,  à mesure  qu'elles  se 

séparent  des  axes  jusqu’aux  dernières  de  numéro  plus  élevé  ; et 
pour  indiquer  la  région  à laipielle  apparlieiment  les  parties 
de  rue  qui  ont  le  même  axe,  leur  dénomination  est  addition- 
née avec  le  distinctif  du  quadrant  depuis  les  rues  centrales 
jusqu’à  l’extériour;  ainsi  toutes  celles  du  yorde[Sud,ou  les 
appellera  rues  J’’'',  2‘-,  3^,  etc..  Xord  dans  la  région  Ouest, 
rues  5®,  etc.,  yord  dans  la  région  Est,  rues  2'-',  3^, 

etc..  Sud  dans  lu  région  Ouest  et  rues  /'•-%  3"',  5®,  etc..  Sud 
dans  la  région  Est;  et  les  perpendiculaires  aux  antérieures 
qui  sont  celles  de  l'Ouest  et  de  l'Est  s’appelleront  : 

Rues  2<^,  3'’,  etc.,  Ouestdans  la  région  yord,  rues  E“,  2'', 
-5®,  etc. .Ouest  dans  la  région  Sud,  rues  J''°,  2"^,  3®,  etc.,  Estdans 
la  région  yord  et  rues  C'',  "2®,  3 , etc..  Est  dans  la.  région  Sud. 
Mais  par  abréviation  et  pour  ne  pas  se  confondre,  elles  doi- 
vent se  désigner  avec  les  directions  avec  toutes  les  lettres  du 
mot  et  les  quadrants  avec  seulement  les  initiales,  s'écrivant 
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aussi,  comme  on  voit  dans  la  figure  4:  Rues  l'%  3"',  3^,  etc.. 
Nord  O.  Rues  2^  3\  etc.  Xord  K.  Rues  y™,  2",  3%  etc. 
Sud  O.  Rues  2',  3',  etc.  Sud  E.  et  les  Iransoersales 
Rues  J''°,  2%  3'\  etc.  Ouest  X.  Rues  ye,  2®,  etc.  Ouest  S. 
Rues  y®,  2®,  3^',  etc.  Est  X.  Rues  y'®,  2®,  5®,  etc.  Est  S. 
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Fig.  4. 

Dans  le  cas  où  il  manquerait  quelque  rue  en  totalité  ou  en 
l)arlie  soit  par  runimi  de  deux  rangées  de  manzanas  de  gran- 
deur commune  dans  toute  la  dizaine  ou  par  runion  de  quel- 
ques-unes d’entre  elles,  on  supprime  alors  tout  à fait  la 
dénomination  de  la  rue  ou  seulement  dans  les  portions  inter- 
rompues sans  que  cela  altère  les  noms  des  autres  pour  ne 
pas  perdre  la  désignation  qui  est  invariable  par  directions 
magnéliques  {rumbos)  et  distances. 

Par  exemple  ; supposant  que,  comme  on  le  voit  dans  la 
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figure,  dans  le  quadrant  Nord-Ouest  les  premières,  secondes, 
et  troisièmes  manzanas  de  la  première  et  de  la  seconde  ran- 
gée ou  dizaine,  formassent  une  seule  grande  manzana  il  n'y 
aurait  pas  rue  7'®  Nord  O.  mais  dès  le  haut  de  la  rue  3‘- 
Ouest  N. , ni  rue  7'®  et  2®  Ouest  N.  mais  plus  loin  de  la  rue  2® 
Nord  O.-,  si  dans  le  quadrant  Sud-Ouest  les  troisièmes  man- 
zanas de  la  Iroisième  et  quatrième  rangée  ou  dizaines,  c’est- 
à-dire  la  23®  et  le  33®  manzanas  se  trouveraient  ensemhle 
la  rue  3'^  Sud  O.  serait  coupée  sans  que  ses  portions  Ifijres 
perdissent  leur  nom,  avant  et  après  robstruction. 

Dans  le  cas  de  rues  intermédiaires,  divisant  les  manzanas 
dans  les  mêmes  sens  dans  lesquels  courent  celles  du  tracé 
régulier,  par  toute  la  ville  ou  dans  une  partie  seulement,  ces 
rues  prendraient  leurs  noms  analogues  à leurs  places  et  à 
leurs  distances  des  axes  correspondants;  ainsi  en  supposant 
divisée  dans  toute  sa  longueur  la  troisième  dizaine  des  man- 
zanas  du  quadrant  Nord-Est,  comme  l'indique  la  figure,  nous 
appellerions  cette  nouvelle  rue,  rue  2 7 2 Nord  E.  ; si  la  se- 
conde manzana  de  la  ^seconde  rangée  du  quadrant  Sud-Est 
était  divisée  perpendiculairement,  nous  nommerions  cette  rue 
intermédiaire,  rue  L 1 i^2  Est  S.  sans  plus  d'explication  parce 
que  nous  verrons  que  les  numéros  des  maisons  exprimeraient 
par  eux-mêmes  que  cette  petite  rue  court  en  traversant  sim- 
])lement  la  manzana  citée. 

Nous  adopterions  ces  mêmes  dénominations  intermédiaires 
pour  toutes  les  rues  correspondantes,  dans  une  ville  dans  las 
quelle  les  manzanas  eussent  une  commune  longueur  dans  un 
sens,  et  près  de  la  moitié  dans  la  perpendiculaire;  alors  les 
premières  conserveraient  leurs  noms  primitifs  et  les  secondes 
ou  caàecerai' prendraient  ceux  de  1 12,  2 1/2,  3 1,  2 etc.  avec  la 
direction  d’éloignement  et  la  région  de  situation.  Maintenant 
quand  on  rencontre  dans  une  ville  des  rues  oljliques  aux 
directions  des  axes,  ou  qui  traversent  uniquement  quelque- 
manzanas,  quoique  à [)remière  vue  nous  devrions  être  stricts 
à suivre  la  nomenclature  de  direction,  situation  et  distance^ 
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comme  ces  cas  sont  excepliomiels  et  que  les  nouvelles  com- 
binaisons de  directions  compliqueraient  les  abréviations, 
nous  préférons  mieux  désigner  ces  rues  transversales  par  les 
noms  combinés  du  lieu  d’où  elles  partent  et  de  celui  où  elles 
se  terminent,  excepté  celles  ([ui  commencent  a l’origine,  que 
nous  appelons  centrales,  en  les  distinguant  si  l’on  veut  par  le 
nom  d'aaen?ies,i)Our  leur  animation  pro];)ablemenl  plus  grande, 
La  tlgure  O offre  tous  les  cas  qui  peuvent  se  présenter  et  elle 


expli({uera  mieux  l’idée.  On  i)eutvoir  que  dans  le  diagramme 
nous  mettons  les  rues  du  départ  et  d’arrivée  en  forme  de 
fractions  dans  laquelle  le  numérateur  exprime  la  première 
de  ces  rues  et  le  dénominateur  la  seconde. 

Ouüiqu’il  semble  qu’on  devrait  donner  les  mêmes  noms  à 
d’autres  rues, cela  ne  fait  rien  car  lorsque  nous  aurons  expli- 
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qué  le  numérotage  des  maisons  on  verra  que  l’idée  des  dis- 
tances à l’axe  principal  Nord-Sud  est  complète,  sans  inlro- 
duire  la  confusion  comme  il  arriverait  si  nous  voulions 
exprimer  les  intersections  des  rues  de  départ  et  d’arrivée. 

Mais  comme  il  pourrait  arriver  que  quelques  portions  de 
ces  rues  transversales  se  ferment  et  alors  seraient  interrom- 
pues par  les  manzanas,  pour  continuer  dans  la  même 
direction,  les  manzanas  passées,  il  est  encore  préférable  de 
les  désigner  partiellement,  quand  même  on  ne  pourrait  déjà 
connaître  par  le  nom,  l’ensemble  de  rues  alignées,  ce  (jui  im- 
porte peu  si  en  échange  la  désignation  se  faisant  plus  pré- 
cise, reste  invariable  quel  que  soit  le  nombre  de  rues  qui  se 
ferment  ou  s’ouvrent  à nouveau.  Les  rues  signalées  par  les 
lettres  de  la  figure  o se  dénomineront  toujours,  l’ordre  des 
termes  concordant  avec  l’ordre  naturel  des  numéros  des  mai- 
sons, dans  cette  forme  : 


Quadrant  IVord-Ouest. 

4 l/'2  Ouest  N. 

5®  Ouest  N. 

b 

5®  Ouest  N. 

5«  Ouest  N. 

41/2  Ouest  N. 

4®  Ouest  N. 

5®  Ouest  N. 

31/2  Ouest  N. 

4®  Ouest  .V. 

4=  Ouest  N. 

3®  Ouest  N. 

3®  Ouest  X, 

4®  Ouest  N. 

3®  Ouest  N. 

h — 

3®  Ouest  X. 

3®  Ouest  N. 

2®  Ouest  X. 

2 1 '2  Ouest  X. 

21  /2  Ouest  N. 

1 1 /2  Ouest  N. 

k — 

1®®  Ouest  X. 

2®  Ouest  N. 

1®'  Ouest  N. 

1 — 

1 1 /2  Ouest  X. 

2'  Ouest  N. 

1®®  Ouest  N. 

n®  Ouest 

Centrale  Ouest. 

Quadrant  Sud-Ouest. 

12  Ouest  s. 

Ouest  S. 

b - 

1 1/2  Ouest  S 

1®'  Ouest  s. 

1/2  Ouest  S. 

1®®  Ouest  S. 

1®®  Ouest  S. 

3 1 /2  Ouest  S. 

Ouest  S. 

f 

11/2  Ouest  S. 

3®  Ouest  S. 

3 1,2  Ouest  S. 
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3 l/i  Ouest  S. 


Ouest  S. 
■4''  Ouest  S. 

j = 

5=  Ouest  S. 


4«  Ouest  S. 

h :=  

3 1 Jt  Ouest  S- 


4®  Ouest  S. 
5®  Ouest  S. 


Quadrant  Sud-Est  : .V  = 114  Est  S. 


2=  Est  S. 

a = 

ire  Est  S. 

4e  Est  S. 

d = 

3e  Est  s. 

5e  Est  s. 


4 I / 2 Est  S. 


3'  Est  S. 

. 4«  Ests. 

2 1 /2  Est  S. 

3=  Est  S. 

5®  Est  S. 

41/2  Ests. 

f 

41/2  Est  S. 

4 1/2  Est  S. 

5®  Est  S. 

5e  Est  s. 


4e  Est  N. 

a = 

4 1/2  Est  N. 

3 1 / 2 Est  N. 

d=  

3e  Est  N. 

2e  Est  N. 


1/2  Est  N. 


Quadrant  l\ord-Est. 

4e  Est  N. 

b = 

41  2 Est  N. 

21/2  Est  N. 

e =■ 

3e  Est  N. 

Ir»  Est  N. 

h = 

1/2  Est  N. 


3 1 /2  Est  N. 

c = 

4e  Est  N. 

1 1 2 Est  N. 

f = — 

Ire  Est  N. 


Pour  les  numéros  tlos  maisons  il  faut  considérer  les  con- 
ditions suivantes  : ({ue  toutes  les  numérations  commen- 
cent dans  les  rues  centrales,  Nord,  Ouest,  Sud,  Est,  et  celles 
de  ces  rues  dans  leur  croisement  ou  l’origine  de  tout  le  sys- 
tème, se  suivant  vers  l’extérieur  sans  plus  d’interruptions  que 
celles  qui  résultent  des  mêmes  interruptions  des  trottoirs 
(aceras)  ou  cotés  de  manzmms  qui  les  forment;  2®  que  dans 
chaque  rue  de  la  grandeur  des  côtés  communs  des  manzanas, 
on  doit  mettre  seulement  les  numéros  de  la  dizaine  qui  tou- 
che à leur  distance  depuis  les  rues  centrales  ou  depuis  l’o- 
rigine dans  elles;  3®  que  tous  les  numéros  impairs  se  suivent 
du  même  côté  et  les  pairs  du  côté  opposé  de  n’importe  quelle 
]'ue,  le  côté  où  se  trouve  l’édifice, principal  ou  palais  du  Gou- 
vernement étant  le  côté  auquel  on  subordonne  l’ordre;  4®  que 
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la  distribution  se  fasse  le  plus  possible  eu  relation  aux  dis- 
tances ou  au  comnienceinent  et  à la  fin  de  chaque  rue  de 
grandeur  commune. 

Conformément  à ces  règles,  on  a numéroté  les  maisons 
qui  se  trouvent  dans  chacun  des  quatre  quadrants  pour  rem- 
plir tous  les  cas,  mais  dans  les  diagrammes  des  figures  6'^  a, 


Origen 


I»,  c,  d,  on  a seulement  mis  les  numéros  les  plus  indispen- 
sables pour  éviter  toute  confusion  en  remarquant  : 1'  que, 
où  il  n’y  a pas  de  manzanas  les  numérotages  des  maisons 
sont  mis  sur  les  trottoirs  (aceras)  existants,  parce  qu’il  est 
naturel  que  le  reste  se  formera  quand  ces  manzanas  rem- 
pliront; que  le  numérotage  des  rues  obliques  correspond 
à ceux  de  l'Ouest  et  de  l'Est,  comme  si  ceux-là  fussent  ’a 
continuation  de  ceux-ci;  on  en  a disposé  ainsi  expressément 
pour  que  les  manzanas  correspondantes  aux  rues  obliques 
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qui  passent  par  le  centre,  c'est-à-dire  les  avenues,  aboutis- 
sent toujours  aux  mêmes  dizaines  de  numéros  et  co'incident 
avec  le  numéro  d’ordre  des  vtanzanas,  ce  qui  est  avantageux, 
parce  que  ces  avenues  sont  les  rues  qui  raccourcissent  le 
plus  les  distances;  ainsi,  dans  les  premières  manzanas  des 
premières  rangées  ou  numéros  1 sont  tous  les  numéros  des 
premières  dizaines;  dans  les  manzanas  des  2'^’^  rangées  ou 


O rige  11 


11°®  22  sont  tous  les  vingt;  dans  les  3®^  manzanas  de  la  3®  file 
ou  rangée  ou  n°®  33,  tous  les  trente,  etc.  3®  que  dans  les  in- 
terruptions sur  une  ou  deux  des  aceras  de  quelques  rues, 
produites  par  l’interposition  ou  croisement  d’autres  rues 
transversales,  les  maisons  occupées  par  ces  dernières  n’ont 
pas  de  numéros,  pour  la  raison  qu’elles  n’existent  pas  ou 
qu'elles  n’existeront  pas  jusqu’à  ce  que  se  ferment  les  inter- 
ruptions, et  c'est  alors  qu’on  mettra  les  numéros  sup- 
primés ; 4®  pour  les  rues  entièrement  fermées  par  un  bout, 
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les  numéros  continuent  jusqu’à  ceux  qui  correspondent  à la 
distance  ou  longueur  de  ces  rues,  le  plus  convenable  à l’in- 
clinaison de  la  rue  touchant  à la  fermeture  de  cette  rue,  ou 
pour  mieux  dire  celui  qui  lui  correspondrait  s'il  y avait  une 
autre  traversée  et  si  cette  fermeture  servait  de  partie  du  trot- 
toir ou  côté  respectif,  comme  l'indique  la  tig.  6 (tl).  Dans  la 
fig.  7 nous  plaçons  la  disposition  complète  des  numéros  dans 
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Fig.  ü (c). 

les  manzanas  les  plus  proches  de  l’origine,  en  supposant 
qu’il  n'y  a pas  d’interruptions.  Dans  toute  la  ville,  chaque 
numéro  correspond  à rextension  d’un  cinquième  de  la  lon- 
gueur d’une  rue  de  manzana  commune,  mais  dans  le  cas  où 
la  façade  d’une  maison  embrasserait  celle  de  '2  ou  de  3,  il  lui 
correspondrait. dans  les  registres,  les  numéros  de  l'ensemble, 
mais  celui  de  sa  situation  seulement  au  frontispice  de  cette 
maison,  pour  éviter  que  les  numéros  s’agglomèrent;  et  on 
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placerait  les  autres  quand  on  subdiviserait  la  façade  ou 
qu’il  y eût  plus  d’entrées. 

Si  l’extension  propre  ou  cinquième  de  manzana  compre- 
nait plus  d’une  propriété  ou  plus  de  frontispice,  tous  ceux 
compris  dans  elle  auraient  le  même  numéro,  avec  le  distinc- 
tif de  la  fraction  unique  et  relative  au  lieu  qu’ils  occupent 
pour  ne  jamais  perdre  les  relations  de  situation  et  de  -dis- 


tance. Se  traitant,  par  exemple,  de  manzanas  communes,  de 
roo  mètres  environ  de  coté,  chaque  maison  aurait  ^0  mètres, 
entre  lesquels  plus  de  4 ou  5 mètres  de  façade  ne  sauraient 
tenir  qui  auraient  alors  les  n“®  18,  18  1/4,  18  1/2,  18  3/4,  si  le 
18  correspondait  au  frontispice  total  et  naturellement  on  sup- 
primerait de  ces  distinctifs  ceux  qui  de  fait  n’existeraient 
pas,  laissant  seulement  ceux  qui  de  droit  correspondraient 
selon  leur  place. 
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Dans  noire  projel  primitif,  les  nmnérations  coniinenraient 
par  le  zéro  qui  doit  en  réalité  se  prendre  coinine  linnte  infé- 
rieure, et  ainsi  Tordre  des  rues  était  plus  simple,  mais  cela 
choqua  les  personnes  que  nous  consultâmes  (affaire  de  rou- 
tine) nous  les  finies  alors  commencer  par  le  numéro  un. 
N'importe  comment,  l'essentiel  est  que  ayant  dans  Timagi- 
nalion  tout  le  système  et  sachant  la  longueur  des  imes  com- 


munes et  leur  largeur,  on  peut  faire  de  mémoire  le  calcul 
des  distances  entre  deux  points  quelconques  de  la  ville.  Par 
la  séparation  de  couleurs  que  nous  expliquerons  ensuite  on 
comprendra  aussi  qu'il  suffit  de  lire  deux  numéros  consécu- 
tifs sur  autant  d’autres  rues  perpendiculaires  et  distinguer 
leurs  couleurs  pour  savoir  le  lieu  exact  où  Ton  se  trouve 
dans  la  ville,  et  déduire  toutes  les  directions  [rumhos)  et  de 
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la  riiênie  façon  on  ariiverail  à pouvoir  distinguer  deux  nu- 
méros consécutifs  et  le  nom  de  la  plaque  dans  une  rue  quel- 
comjue,  ou  seulement  ^2  plaques  de  rues  perpendiculaires 
l’une  ;i  l'autre.  Dés  que  l'on  note  des  cliangemenis  de  cou- 
leurs. c'est  qu’on  a changé  de  direction  [rumbo]  et  quand 
sur  un  coté  les  numéros  sont  différejds  de  ceux  du  coté 
ojiposé.  c'est  qu’on  est  arrivé  à une  rue  centrale. 

Le  complément  mentionné  des  couleurs  consiste  dans  la 
distinction  très  i)erceidiljle  de  leurs  tons,  aidée  des  formes 
et  de  la  disposition  les  plus  appropriées.  Nous  conseillons 
d’écrire  les  écriteaux  et  le  numérotage  avec  des  caractères 
de  type  monumental,  })ar  la  combinaison  des  couleurs  blan- 
che. verte,  noire  et  rouge,  comme  l’indiquent  les  exemples 
de  la  ligui'e  8.  Naturellement,  sur  chaque  trottoir  {acera) 
des  rues  centrales,  entre  aussi  la  respective  séparation  de 
couleur  et  de  forme  [)Our  les  plaques  des  rues  et  les  numéros 
des  maisons. 

Nous  n’avons  pas  parlé  de  la  dénomination  de  jardins  ou 
de  placi'S.  parce  qu’il  est  entendu  (ju'ils  se  trouvent  dans  les 
espaces  vides  qui  restent  entre  les  rues  et  par  conséquent  il 
est  inutile  de  les  noter,  puisque  la  nomenclature  et  les  nu- 
mérations ne  varient  en  rien. 

(iependanf.  si  on  voulait  suivre  jusqu’à  l’extrême  les  dési- 
gnations, nous  appellerions,  en  conséquence  de  notre  sys- 
tème : parc  ou  place  centrale  celui  de  l’intersection  des  rues 
centrales;  5^  Nord,  J®  Ouest  ou  simplement  5®®  Nord-Ouest, 
celles  du  croisement  des  cinquièmes  rues;  Nord,  12^  Ouest, 
celui  (lu  croisement  de  ces  rues  et  ainsi  des  autres,  toutes 
les  fois  que  lesdites  rues  déboucheraient  dans  le  milieu  des 
places  et  quand  ces  dernières  se  trouveraient  comprises 
entre  quatre  rues.  Centrale, Nord-Ouest,  Sud-Ouest,  Sud-Est  ou 
Nord-Est,  et  d®  Nord,  5®  et  CE  Ouest,  J®  et  6‘^Nordi,  et  J 3'^ 
Ouest,  etc.  Deux  sérieuses  objections  peuvent  uniquement 
s’opposera  l’acceptation  du  système  dans  toutes -ses  par- 
ties : la  première  c’est  qu’il  ne  parait  pas  facile  de  retenir  à 
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la  mémoire  la  distinclion  des  numéros  et  la  seconde,  qu’il 
est  très  rare  que  l’on  saute  d’un  numéro  à un  autre,  sans 
que  celui-ci  soit  celui  qui  le  suive  immédiatement  dans 
l’ordre  naturel.  Ces  deux  objections  proviennent  seulement 
du  manque  d’habitude,  ou  mieux  d'application  antérieure 
dans  la  partie  de  laquelle  nous  nous  occupâmes,  car  il  n’est 
jamais  arrivé  de  faire  la  première,  en  traitant,  par  exemple, 
de  voitures  de  louage,  chargeurs,  porteurs  d’eau,  poli- 
ciers, etc.  d’une  ville,  mais  que  chacun  se  distingue  par  le 
numéro  qu’il  porte,  et  dans  les  lieux  publics,  hôpitaux,  mu- 
sées, etc.  toutes  les  citations  sont  des  parties  ou  des  sections 
et  ont  un  numéro  ordinal  dans  les  mêmes  cas  ; on  peut  encore 
moins  faire  la  seconde  objection  car  si  pour  une  cause  quel- 
conque, (fuelques  places  manquaient  de  se  remplir,  elles 
resteraient  vacantes  et  personne  ne  songerait  alors  à men- 
tionner leurs  numéros,  sans  s’exposer  à chercher  inutilement 
ou  à trouver  vides  les  lieux  respectifs. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  l’accommodation  des  livres 
et  registres  administratifs  aux  systèmes  expliqués,  pour  ne 
pas  nous  distraire  plus  longtemps  du  sujet  principal  ; nous  in- 
diquerons seulement  que,  ces  livres  unis  à d’autres  registres 
graphiques  à la  vue  du  public,  et  l’électricité  étant  appliquée 
à quelques-uns  de  ces  systèmes,  le  service  s'abrégerait 
extraordinairement,  en  économisant  beaucoup  de  traite- 
ments, en  même  temps  ({u’on  éviterait  la  multitude  d'équi- 
voques et  même  de  fausses  opérations  dues  au  manque  d'un 
bon  arrangement. 


Nous  revenons  aux  levés  de  la  Commission. 

Leurs  résultats  se  partagent  entre  le  Ministère  des  'fravaux 
publics  et  celui  de  la  Guerre,  appartenant  au  premier  les 
originaux  de  l’ensemble  avec  les  notes  qui  contribuèrent  à sa 
formation  et  au  second,  une  copie  de  ces  notes  et  tous  les 
originaux  de  détail  avec  leurs  carnets  de  campagne  respec- 
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lifs  et  en  outre,  les  travaux  exelusivement  militaires,  dont 
les  documents  se  conservent  au  corps  spécial  d’Élat-major, 
oii  1 on  formera  une  section  spéciale  de  cartes  et  jilans,  dont 
1 organisation  se  fera  par  divisions  régionales  selon  le  système 
de  fractionnements  exposé,  de  la  carte  générale  à l'effet 
que  chaque  section  des  archives  occupant  un  lieu  invariable 
et  analogue  <à  C(din  de  situation  dans  le  terrain,  l'usage  de 
tout  ce  qui  est  déposé  là  soit  facilité. 


La  Section  d’IIistoirc'  Naturelle,  luttant  avec  les  mêmes 
difficultés  que  le  reste  d('  la  Commission,  commença  ses  opé- 
rations a la  fin  de  1879  avec  un  ingénieur  seul  (l)et  continua 
ainsi  jus(pi'au  milieu  de  188:2,  qui  ^it  augmerder  son  per- 
sornu'l  d'auli'es  individus  de  la  i)arl  du  Ministère  des  Travaux 
imblics  et  deux  officiers  de  l’État-major  spécial  du  Ministère 
de  la  Guerre. 

Comme  nous  le  manifestions  auparavant,  les  travaux  de 
cette  Section  se  sont  ét(‘ndus  aux  zones  mêmes  des  levés, 
ceux-ci  se  vérifiant  dans  elles,  [)lus  avantageusement  pendant 
toutes  les  saisons  de  l'année  et  aussi  d’autres  explorations 
isolées  se  sont  effectuées  dans  la  liasse  Californie  et  dans  les 
des  du  Triangulo.  sur  les  cotes  de  Campeche. 

Le  mamjue  d’une  bibliothèque  spéciale  et  de  local,  pour 
distribuer  convenablement  nos  exemplaires,  nous  obligea 
aussitôt  à les  collectionner  et  à les  préparer  pour  les  conser- 
ver dans  nos  centres  d’opérations,  jusqu'en  1885,  ou  alors 
nous  nous  vîmes  obligés,  par  l’Exposition  internationale  de 
la  Nouvelle-Orléans,  de  commencer  les  classifications  pour 
pouvoir  présenter  nos  exemi)laires  ordonnés  scientifiquement 
• 

(1)  M.  Fernando  Ferrari  Ferez,  chef  de  la  Section,  actuellement  à 
Paris,  comme  chef  du  2'  groupe  de  la  Section  Mexicaine  à l’Expo- 
sition universelle,  et  chargé  des  collections  exposées  par  la  Com- 
mission Géographique,  à l’Exposition. 


il 


et  jusqu’au  point  où  nous  le  permettaient  les  circonstances. 
Ce  motif  nous  servit  assez  pour  poursuivre  la  tâche  avec 
plus  de  succès,  car  le  bon  accueil  que  nos  ingénieurs  reçu- 
rent des  professeurs  de  l'Instilut  Sinithsonien,  à Wasliington. 
facilita  l’étude  et donnaoccasiond'idenlifierbeaucoupd’exein- 
plaires  par  ceux  qui  se  conservent  là-bas  et  en  même  temps, 
de  continuer  la  nouveauté  cie  quehiues  inconnus  ou  non 
encore  décrits  juscpi’alors.  Cet  incident  de  l’Exposition  con- 
tribua aussi  assez  à la  résolution  du  Gouvernement  Mexicain 
de  nous  donner  un  local  pour  fonder  le  Musée  de  la  Commis- 
sion qui  maintenant  est  établi  dans  la  ville  de  Tacubaya,  à 
(1  kilomètres  de  Mexico. 

Quoique  nous  éprouvâmes  une  grande  i)erte  dans  le  trans- 
port de  nos  collections  ii  la  Nouvelle-Orléans,  par  l'incendie 
du  navire  (jni  conduisait  une  Ijonne  paidie  des  collections 
d’histoire  naturelle,  on  peut  juger  de  l’importance  qu'on 
attribua  à l’ensemljle  que  nous  présentâmes  dans  cette  Exi)o- 
sition,  i)ar  la  récompense  extraordinaire  accordée  à la  Com- 
mission Géographique  Exploi-alrice.  Après  cet  accident  il 
n’était  pas  prudeid  d’aventurer  pour  un  voyage  en  Enro[)e, 
un  plus  grand  nombre  d'échantillons  (jue  ceux  remis  pour 
l’Exposition  de  Paris,  pour  la([uelle  on  a choisi  uniquement 
une  certaine  variété  d'eux,  et  on  a pourvu  M.  Eerrari  Ferez 
d’un  bon  nombi'e  d'é(diantillons  doubles  de  zoologie  et  bota- 
ni(jue  afin  de  faii'e  des  échanges  avec  les  types  qui  pai-ai- 
traient  les  plus  intéressants. 

.lusqu’à  ce  (jue  nous  ayons  complété  la  classification  de 
ce  (jue  nous  avons  acquis  dans  les  trois  dernières  années 
et  jusqu’à  la  fin  de  l'Exposition  de  Paris,  nous  donnerons 
le  placement  définitif  que  doivent  avoir  tous  les  exemplaires 
dans  notre  Musée,  pour  montrer  toutes  ensemble,  les 
richesses  naturelles  du  territoire  Mexicain,  et  le  Musée  une 
fois  parfaitement  arrangé,  pourra  servir,  avec  plus  de  pro- 
fil. aux  éludes  pralicjues  des  enfants  du  pays,  études  aux- 
quelles nous  avons  présentement  contribué,  en  cédant  la 


majeure  partie  des  exemplaires  exposés,  au  Collège  Mili- 
taire, dans  ses  cabinets  d’Ilistoire  naturelle.  Nous  donne- 
rons, en  décrivant  notre  Musée,  une  idée  de  la  manière  par 
hnjuelle  on  a arrangé  provisoirement  les  collections. 


Voyons  maintenant  comnionl  se  font  les  divers  travaux  de 
la  Commission. 

Les  travaux  facultatifs  se  distriljuent  entre  les  ingénieurs 
et  les  officiers  employés  dans  la  Commission,  selon  leurs  ap- 
titudes spéciales  et  la  catégorie  que  chacun  représente;  mais 
comme  en  des  circonstances  déterminées,  ces  individus  ont 
à prêter  indistinctement  leur  coopération  dans  les  autres 
parties,  on  tâche  que  tous  soient  suftisamment  instruits  dans 
la  diversité  des  opérations  et  pour  cela  on  les  destine,  pour 
un  certain  temps,  dans  chacune  des  sections  établies  pour  le 
service.  Les  exi)lorations  se  vérifient  aux  époques  de  l’année 
(|ui  sont  les  plus  propices  pour  l’acquisition  de  notes  et  au 
retour  des  sections  de  campagne  aux  centres  d’opérations, 
leur  personnel  reste  attaché  aux  sections  citées  pour  s’occu- 
per des  opérations  respectives  de  cabinet.  Dans  le  centre 
principal  d’opérations  (aujourd’liui  à Xalapa),  où  réside  ac- 
tuellement la  Direction,  sont  aussi  établis  les  bureaux  du 
déta,il  militaire  et  d’administration  ainsi  que  les  sections 
concernant  les  branches  de  géographie  et  de  reproduc- 
tions, et  dans  l’édifice  du  Musée  de  la  Commission  se  trou- 
vent établis  ceux  (jui  appartiennent  à la  Section  d’Jlistoire 
Naturelle.  Les  sections  de  ce  centre  sont  celles  du  secréta- 
riat, calculs,  dessin,  observations,  lithographie  et  photogra- 
phie, chacune  avec  leur  chef  respectif,  et  ceux  de  ladite 
Section  d’Ilistoire  Naturelle  sont  formés  de  ses  cabinets  de 
classification  et  d’exposition,  ses  ateliers  de  préparation, 
ayant  aussi  leurs  attachés  respectifs. 

Le  détail  a à sa  charge  tout  ce  qui  appartient  au  service 
militaire  et  à l'administration  de  l’escorte.  Un  bureau  de 
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paiement,  dépendant  de  la  Trésorerie  générale  de  la  Fédéra- 
tion se  charge  de  la  partie  administrative  de  la  Commission 
dans  les  autres  services. 

Le  secrétariat,  en  outre  du  bureau  de  la  correspondance 
de  la  Direction,  doit  avoir  soin  des  archives  qui  compren- 
nent aussi  tous  les  manuscrits  originaux  de  la  Commission 
et  les  imprimés  qui  lui  sont  adressés.  A la  Section  des  cal- 
culs, incombe  l’ordonnance  et  la  computation  de  tous  les 
résultats  numériques  qui  s’obtiennent  par  les  notes  de  cam- 
pagne des  sections  expéditionnaires,  ou  des  observateurs  de 
service  dans  le  centre  des  opérations,  et  la  formation  des  ta- 
bles, etc.,  dont  on  a besoin  pour  les  travaux  de  la  Com- 
mission. Cette  section  a également  la  garde  des  archives  des 
types  et  squelettes,  sur  lesquels  on  exécute  les  calculs,  et 
que  nous  recommandons  à l’attention  des  lecteurs. 

Considérant  que  la  série  des  calculs  qu’il  y a à faire  dans 
une  Commission  scientifique,  requiert  certaines  aptitudes  et 
que  le  manque  de  conformité  dans  la  disposition  de  chacun 
d’eux  embarrasse  leur  exécution,  en  même  temps  qu’elle 
retarde  beaucoup  les  révisions,  nous  pensons  que  la  manière 
d’obvier  à toute  difficulté,  serait  la  formation  de  sque- 
lettes (pn,  en  obligeant  les  calculateurs  à suivre  sans 
perturbation  la  marche  requise,  leur  économiserait  le  travail 
inutile  de  les  disposer  d’avance,  ce  qui  est  indispensablo-pour 
éviter  les  fréquentes  erreurs  auxquelles  se  voient  exposées 
les  personnes  qui,  sans  avoir  l’obligation  forcée  de  connaître 
la  diversité  d’applications  à la  perfection,  s’occupent  cepen- 
dant de  faire  toute  sorte  de  calculs  comme  il  arrive  à notre 
personnel  qui,  selon  ce  que  nous  avons  dit  antérieurement, 
change  constamment  d’occupation. 

En  outre,  les  squelettes  imprimés,  réduisent  le  temps  de 
l’exécution  des  calculs  d’un  bon  tiers,  accoutument  à la  mé- 
thode, et  mettent  l’application  des  formules  à la  portée  de 
toutes  les  intelligences. 

Dans  le  Mémoire  général  de  la  Commission,  nous  traiterons 
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en  détail  de  tous  les  avantages  que  donnent  ces  types,  ainsi 
({ue  des  causes  qui  ont  nu)tivé  l’adoption  des  formules  qui 
s'y  développent,  nous  limitant  ici,  à donner  une  idée  générale 
de  la  manière  dont  sont  disposés  les  volumes  (jui  les  con- 
tiennent et  qui  sont  marqués  du  numéro  68,  et  à faire 
quelques  observations  sur  la  nouveauté  que  nous  introdui- 
simes  dans  l’application  des  signes,  la([uelle,  comme  nous 
l'espérons,  méritera  rappro])ation  générale. 

I.e  nombre  des  ty[)es  qui  requièrent  les  applications  d’une 
Commission  Géographique  est  si  grand,  parla  variété  de  ces 
applications  et  la  diversité  des  instruments,  que  pour  la  for- 
mation de  ceiix-hi,  nous  nous  sommes  vu  obligés  à suivre 
l’ordre  de  la  nécessité,  pour  cette  raison,  la  collection  se 
trouve  dans  l’actualité,  interrompue  à chaque  pas,  laissant 
des  vides  dans  les  livres  qui  se  rempliront  au  fur  et  à mesure 
qu'on  impi-imera.  Nous  entendons  que  la  collection  complète 
sur  la  géodésie,  astronomie  et  météorologie,  se  composera 
d’environ  cinq  cents  types,  à la  formation  desquels  il  ne  nous 
est  pas  possible  de  consacrer  plus  de  temps  que  celui  que  nous 
peiinet  les  attentions  complicjuées  de  la  Commission  et  pour 
cela  son  achèvement  doit  se  retarder. 

En  adoptant  des  types  généraux  pour  chaque  méthode,  et 
mettant  de  coté  la  variété  d’instruments,  le  nombre  des  types 
pourrait  être  fort  diminué,  mais  on  n’obtiendrait  plus  l’objet 
essentiel  de  faire  savoir  en  détailles  notes  desquelles  procède 
chaque  calcul,  et  cela  laisserait  aussi  aux  exécutants  la  liberté 
d'agir  à leur  guise,  en. faisant  des  modifications  que  juste- 
ment on  a voulu  éviter;  d’autre  part,  dans  un  travail  si  long, 
comme  est  celui  du  levé  de  notre  carte  générale,  les  calculs 
doivent  s’organiser  de  manière  que  dansn’importe  quel  temps, 
il  soit  facile  de  faire  leur  révision,  qui  comprendrait  toute  la 
série  des  opérations  qui  y entrent,  depuis  l’établissement  des 
notes  desquelles  ils  procèdent  jusqu’aux  derniers  résultats  et 
cela  Indistinctement  pour  un  individu  quelconque  qui,  sans 
être  une  spécialité,  possède  les  éléments  indispensables  de  la 
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science.  Nous  avons  introduit  deux  innovations  essentielles 
dans  la  disposition  et  l’usage  des  formules,  en  les  appliquant 
à nos  types.  La  première  consiste  à ne  pas  considérer 
indifféremment,  comme  le  fait  la  généralité  des  auteurs, 
l'erreur  que  comprend  une  quantité  ou  la  correction  qu’elle 
doit  souffrir  pour  être  la  vraie  ; dans  nos  formules,  nous  avons 
seulement  admis  la  dernière,  en  établissant  invariablement 
que  tonie  quantité  vraie  est  égale  à la  supposée  plus  la  correc- 
tion nécessaire,  dont  l’équation  rend  toujours  aditif  le  terme 
correctionnel  et  l'application  algébrique  de  son  signe  propre 
est  celle  qui  décide,  au  moment  de  l’opération  numérique. 
La  seconde  consiste  à ne  pas  admettre  l'altération  des 
formules  générales  pour  les  ai)proprier  aux  différents  cas, 
parce  que  cette  altération  complique  les  théories  inutilement, 
change  avec  fréquence  les  signes  des  termes  et  mèmemoditie 
la  forme  des  expressions  et  change  aussi  les  valeurs  de  cer- 
tains coefficients. 

Pour  appliquer  ;i  tous  les  cas  les  formules  générales,  en 
leur  conservant  leur  simplicité  primitive,  nous  avons  adopté 
l'usage  de  deux  signes  dans  toute  opération,  celui  qui  pré- 
cède les  quantités  qui  est  toujours  l'algébrique  ou  de  la  for- 
mule, et  celui  qui  les  suit,  qui  est  leur  signe  propre  ou  qui 
dépend  de  leur  nature:  en  conséquence  ce  dernier  décide 
aussi  de  l’opération  arithmétique  des  (|uantités,en  conservant 
aux  résultats  l'indice  de  leur  provenance,  et  même  en  décou- 
vrnnl  quelquefois  des  résultats  impossibles,  qui  démontrent 
la  mauvaise  application  des  formules  ou  les  erreurs  commises. 

La  collection  de  types  est  divisée  en  deux  groupes  : celui 
de  l’acquisition  de  notes  pour  les  carnets  de  campagne  que 
nous  n'avons  pas  jugé  nécessaire  d’envoyer  à l’Exposition  ; et 
celui  de  calculs,  que  nous  avons  réuni  en  deux  volumes,  un 
pour  les  opérations  géodésiques  et  l'autre  pour  les  astrono- 
miques, dans  lequel  nous  adjoignons  ceux  qui  se  rapportent 
à la  météorologie,  leur  nombre  en  étant  très  réduit. 

Le  second  volume  de  calculs,  duquel  nous  avons  cinq  exem- 
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]ilaires  (iiuniéros  68)  est  subdivisé  dans  la  forme  suivante. 

Série  0.  Des  calculs  préparatoires  qu’il  est  inutile  de  con- 
server après  avoir  terminé  les  ol)servalions  ou  les  opérations 
auxquelles  ils  se  réfèrent. 

Série  I.  Des  constantes  instrumentales  ou  investigation' 
des  quantités  correctives  qui  dépendent  des  ins- 
truments enqiloyés. 

» 2.  (Observations  de  temps. 

» 3.  Marche  de  clirouomètres. 

» 4.  Latitudes. 

» O.  Azimuts. 

» 6.  Longitude. 

» 7.  Altitudes. 

» 8.  (Observations  météorologiques. 

l.es  volumes  de  la  collection  que  nous  présentons,  manjués 
des  numéros  71  à 78  présentent  des  exemples  des  calculs  exé- 
cutés dans  les  types  mentionnés. 

Les  citations  ({ue  chacun  contient  sur  la  provenance  des 
notes,  se  réfèrent  aux  volumes  correspondants  à la  même 
année  à laquelle  appartient  le  calcul. 

Dans  la  Section  de  dessin,  on  dépose  tous  les  croquis  et  les 
esquisses  formées  dans  la  canqjagne  pour  la  construction  des 
plans,  cartes  et  illustrations  nécessaires.  Les  minutes  d’itiné- 
raires topographifjues  se  collectionnent  par  volumes  qui 
comprennent  ceux  appartenant  à Lexécution  de  chacune  des 
feuilles  de  la  carte  générale  de  la  République  au  100  000® 
(n®  63)  et  de  ces  mêmes  collections  on  remet  au  Ministère  de 
la  Duerre  une  copie  au  net,  un  diagramme  (n“36)  d'ensemble 
précédant  chaque  volume  (rD  62),  qui  en  fait  savoir  le  con- 
tenu, avec  registre  des  exécutants  et  laissant  àda  fin  de  ces 
volumes  des  vides  suffisants  pour  y ajouter  les  itinéraires  qui 
se  lèvent  postérieurement  à ladite  remise. 

Le  Imt  de  ces  collections  est  de  conserver  certains  détails, 
utiles  dans  l’armée,  qui  i)our  la  réduction  des  échelles  ne  peu- 
vent se  représenter  dans  les  cartes  géographiques  et  en  même 
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temps  avoir  des  notes  exactes  qui  fassent  découvrir  la  pro- 
venance de  n’importe  quelle  erreur  qui  se  note  après.  La  pré- 
paration au  crayon  de  tous  les  travaux  graphiques  correspond 
aux  individus  qui  exécutent  ceux  de  campagne  et  à la  Section 
de  dessin  appartient  leui'  mise  à l’encre  et  les  réductions 
nécessaires  à la  combinaison  de  données  pour  la  construction 
des  cartes  géographiques.  L’examen  des  tableaux  {'2  à 18) 
présente  la  manière  d’enregistrer,  dans  toute  sorte  de  cartes 
les  données  et  l’annotation  des  numéros  ou  lettres  qui  cor- 
respondent aux  feuilles  adjacentes,  selon  le  système  de  frac- 
tionnements. Outre  les  données  qui  figurent  dans  les  feuilles 
des  cartes  générales  à diverses  échelles,  on  forme  des  cata- 
logues séparés  des  noms  différents  par  lesijuels  on  connaît 
ou  on  a connu  antérieurement  toutes  les  villes  que  les  feuilles 
répétées  comprennent,  selon  la  disposition  du  n'’  (39  et  ces 
catalogues  ont  pour  but  de  décharger  les  cartes  de  la  multi- 
tude d'écritures  qui  les  rendraient  trop  confuses  et  sans  que 
pour  cela  l’on  perde  les  noms  supprimés. 

'foutes  les  notes  qui  se  rapportent  à ta  construction  de  ces 
feuilles  des  cartes  générales,  s'inscrivent  ensemble  dans  les 
atlas  registres  respectifs,  desquels  nous  présentons  les  plus 
indispensables,  annotés  des  numéros  o't  à 61  et  aussi  ceux 
auxquels  se  réfèrent  les  e-xem[)les  exposés  dans  les  tableaux 
du  19  au  22.  (.)n  forme  deux  exemplaires  des  atlas-registres 
mentionnés,  un  qui  reste  a la  (lommission  et  l’autre  destiné  à 
l'État-major  spécial. 

Les  plans  topographiques  des  villes,  ceux  qui  concernent 
le  levé  de  portions  isolées  et  ceux  d’autres  travaux  de  détail, 
dont  la  destination  appartient  au  Ministère  de  la  Guerre,  s’en- 
registrent d’une  manière  semblable  à celle  des  cartes  men- 
tionnées et  entrent  séparément  dans  d'autres  catalogues 
formés  par  l’ordre  alphal)étique  des  initiales  des  noms  de 
lieux,  avec  la  série  à laquelle  ils  appartiennent,  la  région 
de  fraction  dans  laquelle  les  villes  ou  les  portions  citées  sont 
situées  et  un  extrait  des  notes  que  les  plans  comprennent. 
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Quant  à la  disposition  que  l'on  donne  à ces  plans,  on  peut 
voir  [)ar  les  tableaux  ^3  à ^!6  qu’ils  comprennent  une  variété 
de  ces  levés.  lui  disposition,  que  dans  la  même  section,  on 
a donné  aux  vues  i)anorannques  destinées  au  Mémoire  géné- 
ral de  la  (lommission,  est  celle  mentionnée  dans  les  tableaux 
11°®  4t)  et  47  et  celle  d’autres  vues  isolées,  dans  le  tableau  n®  45. 

Les  i)remières  <pii  se  prennent  seulement  dans  les  centres 
d’oi)é)'ations,  villes  d'importance  déterminée,  etc.,  conqDren- 
nenl  forcément  rampleur  d'un  octant  et  sont  sujettes  à la 
même  échelle;  les  secondes  [)uremenl  illustratives  ont  la 
même  grandeur  et  une  relation  variable  au  naturel. 

On  fait  une  autre  sorte  de  vues  pour  le  service  militaire  et 
que  par  consé(iuent  on  ne  rend  pas  puliliques,  et  seulement 
en  elles,  on  représente  à l'entour  les  points  dont  la  recon- 
naissance est  nécessaire  pour  l’appréciation  des  distances 
par  les  [)lans  (■orri'Si)ondants. 

la's  observatoires  astronomique  et  météorologique  qui 
s'établissent  dans  les  centres  d’oi)érations  ont  pour  but  : le 
premier,  de  servir  de  pratiijue  aux  officiers,  dans  le  manie- 
ment des  inslruments  astronomiques  qu’il  y a dans  la  Com- 
mission, après  avoir  déterminé  la  situation  géographique  de 
ces  centres;  et  le  second,  pour  obtenir  dans  une  période 
C(mvenal)le,  les  notes  les  plus  essentielles  relatives  à la  cli- 
matologie des  mêmes  lieux  et  correspondre  efficacement  aux 
observations  simultanées  de  i)ression  et  température  que  les 
sections  expéditionnaires  exécutent  dans  leurs  voyages  à des 
heures  déterminées  pour  mieux  obtenir  les  altitudes. 

Les  dépôts  d’instruments  de  ces  observatoires  et  celui  des 
instruments  de  topographie,  ont  un  assortiment  relatif  aux 
nécessités  de  la  Commission  et  les  étalons  ou  appareils  de 
com|)araison  ({u’exige  la  détermination  de  certaines  valeurs 
et  corrections  instrumentales. 

La  Section  de  reproductions  que  nous  avons  établie  ici,  con- 
siste dans  un  petit  atelier  de  lithographie  et  un  autre  plus 
réduit  de  photographie  destinés  exclusivement  au  service  de 


la  Commission,  mais  peu  à peu  nous  élargirons  ces  ateliers 
jusqu’à  compléter  les  machines  indispensables  à la  publication 
de  tous  nos  travaux,  comme  nous  avons  dit  au  commence- 
ment. 

Nous  avons  l’espérance  que  le  GouvernemenI  suprême 
nous  aidera  dans  cette  entreprise  en  dotant  les  groupes  res- 
pectifs de  personnel  et  de  ressources  spéciales,  car  on  a déjà 
remarqué  la  différence  notable  ((u'il  y a entre  nos  travaux  de 
reproductions  et  ceux  exécutés  dans  les  meilleurs  ateliers  de 
la  Capitale.  La  raison  de  cette  différence  est  ({ue  les  em- 
ployés d’ateliers  particuliers  ne  pourront  jamais  avoir  l’école 
de  ceux  qui  se  forment  spécialement  dans  notre  Commis- 
sion et  d’autre  part,  pour  quelques  sortes  d’impressions, 
préparation  de  substances,  etc.,  il  faut  une  certaine  dose  de 
connaissances  scienliticiues  impossibles  à exiger  d’individus 
purement  pratiques. 

Nous  devons  à la  direction  de  notre  atelier  de  lithographie 
par  un  capitaine  d’État-major  spécial  qui  possède  l’ai-t,  et 
celle  d’un  de  nos  ingénieurs  (jui  a à sa  charge  l’atelier  de 
photographie,  de  pouvoir  présentei-  ;i  l’Exposition  les  couvres 
des  genres  qui  se  voient  dans  notre  collection  exécutées  par 
des  personnes  dépendantes  de  la  Commission. 

A part  les  originaux  et  les  reproductions  qu’exécutèrent 
nos  compagnons  de  la  Commission,  en  qualité  d’employés, 
quelques-uns  ont  voulu  contribuer  à son  contingent,  par  des 
œuvres  d’art  de  caractère  distinct,  que  nous  avons  acceptées 
et  (jue  nous  considérons  comme  des  marques  de  patriotisme 
qui  honoreront  toujours  leurs  auteurs.  Ces  œuvres  ont  les 
numéros  34,  7‘J  et  80. 

* * 

La  Section  d’ilistoire  naturelle  établie,  comme  nous  l’avons 
dit  précédemment,  dans  la  ville  de  Tacubaya,  occupe  une 
partie  de  l’édifice  (l’autre  est  destinée  en  ce  moment  à l’Ob- 
servatoire astronomique  national)  où  fut  établi  pendant  quel- 
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ques  années  le  Collège  inüilaire;  quoique  la  disposition  du 
local  n’esi  pas  appropriée,  on  la  réformera,  et  dans  peu  de 
temps,  noire  Musée  pourra  servir  d’institut  National,  dans 
lequel  le  n'ionde  scienlitique  trouvera  réunis  tous  les  élé- 
ments indispensables  aux  éludes  des  différents  règnes  de  la 
nature,  car  au  grand  nombre  d’exemplaires  recueillis  dans 
k'  i)ays,  on  ajoutera  d’autres  types  choisis  à l’étranger  et  il 
y aura  aussi  une  bibliothèque  spéciale,  (jue  nous  remplissons 
peu  à peu  des  meilleures  œin  res  publiées  sur  les  différents 
règnes  de  la  natiu'e.  Notre  Musée  contient  deux  grands 
salons,  avec  leurs  vitrines  correspondantes  dans  lesquelles 
sont  placés  a vue  tous  nos  échantillons  de  zoologie,  minéra- 
logie, géologie',  classés  et  ordonnés  scienlitie^uement  ; il  y a 
un  autre  salon  destiné  exclusivement  aux  ])ois  et  aux  ma- 
tières de  construction  du  pays,  et  nous  avons  annexé  aux 
salles  d'exposition,  un  salon  de  lecture  et  de  classifications 
avec  la  jeetite  Ijibliolhèque  que  nous  possédons  aujourd’hui, 
un  atelier  pour  les  dissections  et  la  préparation  des  exem- 
]ilaires.  un  autre  de  menuiserie  et  de  forge,  dans  lequel  les 
armures  si'  construisent,  où  se  font  les  réparations  légères, 
et  un  petit  atelier  de  iihotographie  pour  la  reproduction  des 
types. 

Notre  collection  botanique,  qui  commence  à se  classer,  res- 
tera exposée  dans  un  nouveau  salon  (|ue  l'on  établira  quand 
les  ressources  de  la  Commission  le  permettront. 

On  doit  comprendre  que  vu  l’organisation  toute  récente  de 
nos  travaux  et  l'adaptation  encore  incomplète  du  local,  notre 
.Musée  est  encore  loin  de  posséder  tous  les  éléments  qui  lui 
sont  nécessaires  pour  arriver  à constituer  l’Institut  que  nous 
désirons,  mais  nous  comptons  sur  ceux  qu’exige  son  soutien 
tel  qu’il  se  trouve  aujourd’hui  et  le  reste  viendra  avec  la 
protection  du  Gouvernement  suprême  qui  nous  est  acquise.  Le 
Musée  est  ouvert  au  public  les  jeudis  et  les  dimanches,  mais 
les  personnes  qui  pour  un  but  scientique  voudraient  le  visiter 
peuvent  le  faire  toutes  les  matinées  des  autres  jours;  là,  on 


y verra  aussi  exposés  les  originaux  des  cartes  géogra- 
phi({ues  et  les  œuvres  publiées  qui  se  rapportent  à tous  nos 
travaux. 

L’organisation  provisoire  de  nos  collections  dans  les  par- 
ties que  nous  traitons,  et  l’état  dans  lequel  se  trouvent  actuel- 
lement les  classifications  est  le  suivant  : 

Géologie.  — Les  exemplaires  sont  seulement  groupés 
par  genres  et  les  espèces  dénommées,  sans  entrer  encore  en 
plein  dans  l’élude  de  la  formation  des  terrains,  qui  est  la 
synthèse;  nous  avons  laissé  cela  pour  plus  tard. 

Paléoiitolo^fie.  — I.es  exemplaires  de  ce  groupe  soid 
encore  arrangés  d'une  manière  provisoii-e,  comme  une  simplt-> 
collection  zoologique  ou  d’étude  pour  idenlifi(U'  les  genres  et 
espèces.  Cependant,  dans  la  majorité  de  ces  mêmes  exem- 
plaires classés,  le  terrain  l^période  de  gisement  sont  déjà 
exprimés. 

Itotaiiiqiic.  — Pour  les  (dassifîcalions  de  botanique,  on  a 
suivi  pour  l’ordination  général  le  Généra  plantarnm  de  Ben- 
tham et  Hooker. 

if.oolojsic. 

Vertébrés.  — Dans  la  section  des  mammifères  nous  nous 
sommes  rapportés,  dans  leur  classification,  aux  prescriptions 
éi Edouard  Alslon.  dans  la  BioJogia  Cenlrnli  Americana 
éditée  par  Gndman  et  Salem,  à Londres  de  1879  ;i  188:1.  Pour 
les  oiseaux  on  a suivi  le  système  de  classification  duTomca- 
clator  Aeiu7n  Xeotropicalium  etc.  de  Philippe  Lullexj  Sclater 
et  Ohserto  Salein,  publiée  à Londres  en  1873.  en  faisant  les 
modifications  indiquées  dans  la  partie  relative  de  la  Biolugia 
Centra  li  Americana  par  Godman  et  Saleixi. 

Pour  le  reste  de  la  série  zoologique  l’ordre  adopté  est  celui 
des  catalogues  spéciaux  publiés  par  le  Musée  Britannique 
de  Londres,  excepté  pour  les  Coléoptères  qui  sont  arrangés 
d’après  le  Généra  de  Lacordaire. 
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Telle  est  à présent  l’organisai  ion  des  colleclions  et 
expositions  de  notre  Musée  pour  la  section  d’ilistoire  natu- 
relle. 

Nous  avons  déjà  quelques  belles  pièces  d’ostéotomie  mon- 
tées, qui  constitueront  un  autre  cabinet  dans  le  Musée 
même,  mais  nous  ne  les  meidionnons  pas  ici,  parce  qu’elles 
sont  à présent  en  nombre  assez  réduit. 


Xalapa,  le  15  juin  1889. 
A< JUSTIN  Diaz. 
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C.  1 TA  L 0 G UE  G EXÉ  R A L des  ob  jets  remis 
à l’Exposition  internationale  de  Paris  ^ par 
la  Commission  Géographique  Exploratrice  de 
la  République  Mexicaine. 


Section  de  Géographie  et  de  Travaux  graphiques. 

r Registre  de  frartionneinents  pour  les  Cartes  géné- 
rales de  la  Républirjue  Mexicaine,  aux  échelles 
de  1 : 000. 000.  1 : 1. 000.000,  1 : ."iOO.OOO,  1 : :2MO.OOO. 

1 : lOO.OOOel  1 : 20.000(Dessinoriginalà  1 : 4.000.000). 


No  2'  Ori 

ginal  de  la  Feuille 

Il  ~ 

III  (E) 

de  la  Carte  générale  au 

lOOOOO' 

3' 

7i 

B 

11  — 

IV  (A) 

B 

B 

N«  4' 

)) 

» 

1 1 — 

IV  (F) 

» 

B 

N®  o' 

» 

» 

10  — 

• (1) 

B 

B 

No  tr 

» 

U 

10  — 

I (M) 

• 

» 

N’o  T 

D 

)) 

10  — 

1 (R) 

B 

B 

N'o  8' 

B 

B 

10  — 

I (S) 

tt 

B 

NO  !)• 

» 

B 

10  — 

1 (T) 

» 

T) 

N'o  10* 

» 

B 

10  — 

1 (X) 

B 

B 

N’o  11* 

» 

B 

10  — 

1 (Z) 

B 

B 

N’o  12* 

» 

B 

10  — 

11  (K) 

B 

B 

N'o  13* 

B 

B 

10  — 

Il  (R) 

» 

B 

N“  14* 

B 

» 

10- 

Il  (Q) 

» 

B 

N'o  13* 

B 

B 

10- 

Il  (V) 

B 

B 

N-  10* 

» 

B 

10  — 

III(l)) 

B 

B 

N’o  17* 

B 

» 

10  - 

IV  (A) 

» 

B 

N"  18* 

B 

B 

10- 

IV  (R) 

B 

B 

* Les  numéros  marqués  d’un  astérisque  appartiennent  aux  origi- 
naux destinés  à la  publication. 

Ces  feuilles  ont  été  dessinées  par  les  individus  de  la  Commission 
dont  le  nom  est  sur  la  marge  inférieure  de  chacune. 
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19.  — (Original  de  la  feuille  J9-[  de  la  Carie  générale  à 
réchelU'  de  I ; .'100.000  l'eprésentanl  la  manière  de  remplir 
l'atlas  5S  de  coordonnées  géographiques. 

N"  21.  — Original  de  la  même  feuille  !!)-[  sur  la  manière 
de  rem[)lir  l'atlas  59  de  voies  parcourues. 

N"  21.  — Original  de  la  propre  feuille  19-1  e.xpliquanl  la 
manière  de  remplir  l'atlas  n°  GO  de  levés  de  portions  isolées. 

X"  22.  — ( iriginal  qni  comprend  les  feuilles  5 et  S de  la  carte 
générale  à ré(dielle  de  1:1.(100.000,  exi)liquanl  la  méthode 
suivie  pour  renqilir  l'atlas  n°  61  d'avancement  progressif. 

N"  2?)'.  — Original  de  la  feuille  .1 1\  de  la  série  de  publi- 
cations, qui  représente  la  carte  topographique  générale  des 
environs  de  Puehla,  par  le  système  vertical,  à l'échelle  de 
1 : 50. 000.  Dessinée  par  l'ingénieur  Clirislophe  T.  Alvarez, 
chef  d(^  la  Section  de  dessin  de  la  Commission. 

N»  2i*,  — ( triginal  de  la  feuille  7’,  de  la  5'^  série  de  publica- 
tions : Plan  topographique  de  la  ville  de  Teziutlan  parle  sys- 
tème horizontal,  à r(Mdielle  de  I : 5.000.  Dessiné  par  le  lieu- 
tenant d'E.  11.  S..  All)erl  E.  Gonzalez,  agrégé  de  la  Commis- 
sion. 

N'’  25>  — Original  de  la  même  feuille  7’,  dessiné  par  le  sys- 
tème vertical,  à la  même  écludle  de  1 : 5.000. 

X'“  20*.  — Original  de  la  feuille  C de  la  même  séiae  5®  : Plan 
topographique  de  la  ville  de  Chalchicomolan.  Échelleà  1 :5.000. 

X'°  27.  — Comparaison  des  résultats  oljtenus  par  un  cro- 
quis tracé  à vue  sur  le  papier  pour  esquisses  iD  .37  et  \q  plan 
construit  avec  instruments  de  précision,  de  la  même  partie, 
d'un  itinéraire  topographique. 

X®  2(S.  — Piegistre  de  distribution  des  emplacements  {solares) 
pour  habitation  dans  la  Colonie  de  Torim,  représentant  une 
partie  du  système  de  tracés  et  nomenclatures,  proposé  par 
l'ingénieur  A.  Diaz. 

X*°  20.  — Registre  de  distribution  de  lots  de  semailles,  dans 
la  même  Colonie  de  Torim,  avec  le  système  de  fractionne- 
ments par  le  même  ingénieur. 
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N'’  30.  — Feuille  19-1  (M),  de  la  carte  générale  de  la  Répu- 
blique au  100.000®,  lithographiée  dans  les  ateliers  de  la  Com- 
mission Géographique  Exploratrice,  à la  charge  du  capitaine 
d'E.  M.  S.  fdiarles  Neve. 

N"  31.  — Feuille  19-1  (T)  de  la  inéine  carte  générale;  li- 
thographiée par  M.  Ilippolyte  Salazar  (de  Mexico). 

N®  3:2.  — Feuille  19-1  (M)  de  la  inénie  carte.  Reproduction 
héliographique  à la  nigrosine  pour  services  militaires. 

N"  33.  — Feuille  19- IV  (A)  de  ladite  carte.  Reproduction 
héliographique  au  ferrocyanure,  pour  les  mêmes  services. 

N"  33  bis.  — Plan  topographique  général  des  environs  de 
Puehla.  Reproduction  héliographique  au  ferrocyanure  et 
tanin  pour  les  mêmes  services. 

N®  34.  — Tableau  à l'huile,  rc'présentant  une  vue  de  la  ville 
de  Xalapa,  centre  actuel  d’opérations  de  la  Commission  Géo- 
graphique Exploratrice.  Peiidure  originale  du  dessinateur 
de  celte  (Commission,  Cliarles  Rivera. 

33.  — 'l'ahles  des  signes  et  caractères  pour  villes,  dans 
les  caries  de  la  République.  Reproduction  à la  nigrosine  de 
la  première  feuille  de  la  collection  correspondante,  formée 
par  la  (Commission. 

3(5.  — Fronlispite  original  de  l’atlas  d’itinéraires  topo- 
grahpiques,  correspondants  à la  feuille  19-1  (O)  montrant  la 
disposition  des  frontispices  (jui  précèdent  tous  les  atlas  de 
celle  espèce  qui  se  remettent  au  Ministère  de  la  Guerre. 

N"  37.  — Feuille  séparée  du  papier  pour  esquisses  lo[)Ogra- 
pln({ues,  proposé  par  l'ingénieur  Agustin  Diaz,  dont  il  a la 
pi-opriélé  assurée. 

N®  33.  — Réduction  au  cinquùhne,  de  Fensemhle  des  feuilles 
murales  de  la  carte  topographique  générale  des  environs  de 
l’uehla,  contenues  dans  les  allas  n®  53,  photographiées  par 
le  soldat  de  l’escorte  de  la  (Comission,  Lorenzo  (Caraza. 

X®  39.  — Autre  réduction  au,  cinquième  de  l’ensemble  des 
feuilles  de  la  même  collection,  destinée  à se  conserver  en 
atlas,  photographiées  par  le  même  soldat. 
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N"  iO.  — Réduction  à la  moitié  de  l’original  n°  ^3  des  envi- 
rons de  VwoXAix,  photographie  àe  l'ingénieur  Fernando  Fer- 
rari Ferez,  chef  de  la  Section  d’Ilistoire  naturelle  de  la 
(ionunission. 

N®  41.  — Réduction  an  1/3,  du  niènie  original  n®  23,  pho- 
tographie  du  soldat  I^orenzo  Faraza. 

N"  42.  — Reproduction  à la  nigrosine  du  même  numéro  23. 
l)ar  l'ingénieur  de  la  Commission  Itosendo  Sandoval. 

43.  — Reproduction  aux  2/5  de  la  S®  feuille  de  l’atlas 
n"  33.  Travail  à la  nigrosine  par  le  même  ingénieur. 

44.  — Autre  reproduction  aux  2/J  de  l’original  n®  17; 
faite  à la  nigrosine  par  le  même  ingénieur. 

4o.  — Vue  de  la  montagne  de  Chicnautla.  Original  par 
le  dessinateur  de  la  Commission  Charles  llivera  montrant  le 
système  adopté  pour  les  travaux  de  cette  esi)èce. 

N”  4G.  — Une  vue  de  la  collection  prise  dans  la  ville  de 
'l'eziutlan,  lithographiée  par  rasi)irant  de  la  Commission 
Joseph  Leguizamo. 

N“  47.  — Rhotolypie  d’une  autre  vue  de  cette  collection 
par  l’ingénieur  Fernando  Ferrari  Ferez. 

No  48.  — Portefeuilles  postaux,  pour  rémission  de  feuilles 
pliées  de  la  carte  générale.  Verso. 

N’o  49.  — l>  orte feuilles  postaux.  Recto  des  précédentes. 

N'o  oO*.  — Copie  d'un  exemplaire  géologiqim  pour  montrer 
un  des  types  adoptés  pour  cette  sorte  d’illusti'ations,  par  le 
dessinateur  de  la  Commission  Gilbert  Rivera. 

N’o  51.  — l'hotographie  du  tableau  no  34. 

N"®  52  et  52  bis.  — Photographies  du  buste  n“  80. 

N'*  53.  — Atlas  topographique  des  environs  de  Puebla. 
Il  comprend  un  frontispice  et  treize  feuilles  originales,  dessi- 
nées par  le  système  vertical  à l’échelle  de  1 : 20.000. 

N’o  54.  — Atlas  registre  de  construction  des  feuilles  de  la 
Ro  série  de  publications  de  la  carte  générale  de  la  Républi- 
que à l’échelle  de  l : 100.000,  dessinées  par  le  système  hori- 
zontal. 
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-')o.  — Atlas  registre  de  construction  des  mêmes  feuilles 
à l’échelle  de  1 : ^oO.OOO,  par  le  système  de  dessin  horizontal. 

06.  — Atlas  registre  de  construction  des  feuilles  de  la 
même  série  à l’échelle  de  1 : 500. OOO,  dessinées  par  le  sys- 
tème horizontal. 

07.  — Atlas  registre  de  construction  des  feuilles  anté- 
rieures par  le  système  de  dessin  vertical. 

58.  — Atlas  registre  de  la  situation  des  points  dont  les 
coordonnées  géographiques  servent  d’appui  au  détail  des 
feuilles  construites,  à réchelle  de  1 : 100. OhO,  pour  la  1'''  sé- 
rie citée  de  publications. 

.59.  — Atlas  registre  des  voies  parcourues  dans  le  levé 
d' itinéraires  topographiques,  pour  le  détail  des  dites  feuilles 
à i : lOO.OOO. 

N®  60.  — Atlas  registre  des  levés  de  portions  isolées,  ac- 
ceptés pour  le  détail  des  feuilles  à 1 : 100.000. 

N“6l.  — Atlas  registre  de  l'avancement  progressif  dans 
le  levé  et  la  construction  desdites  feuilles  à I : 100.000. 

N"  6:2.  — Atlas  d' itinéraires  topographiques  levés  pour  le 
détail  de  la  feuille  19  II  (V)  de  la  Carte  générale.  Sert  à mon- 
trer la  disposition  donnée  à cette  sorte  d’atlas  destinés  ;i  la 
section  d’E.  M.  S.  dans  le  Ministère  de  la  Guerre. 

65.  — Atlas  de  minutes  de  campagne  des  mêmes  iti- 
néraires topographiques  de  la  feuille  19  11  (V)  remis  pour 
comparer  au  moyen  de  l’antérieur,  les  résultats  de  l’emploi 
du  papier  pour  esquisses  topographiques,  auquel  se  référé 
le  n"  27. 

N“  64.  — Atlas  topographiriue  des  environs  de  Puebla. 
Collection  lithographiée,  dont  les  originaux  portent  le 
n"  .55.  Disposée  en  petit  livre  pour  voyages. 

N®  65.  — Collection  de  14  feuilles  de  la  même  publication. 
Forme  distincte,  cartonné  en  atlas  de  bibliothèque. 

66.  — La  même  collection  en  atlas  broché. 

N“  67.  — Portefeuilles  postaux  avec  feuilles  séparées  de  la 
carte  générale  au  lUO.OÜO^'  (feuilles  diverses). 
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08.  — Collection  de  squelettes  ou  types  pour  calculs 
astronomiques,  formés  par  ringénieur  Aguslin  Diaz  (l’arlie 
imbliéc^  jusqu’aujoui-d’hui,  (rune  grande  série  de  lypes  de 
ralcnls  géodési({nes.  astronomiques  et  météorologiques,  pour 
l(^s  |)riiicipales  opérations  qui  se  suivent  dans  les  levés  d'une 
Commission  géogi-apluque,  accompagnés  d'un  formulaire  qui 
conqu'end  aussi  les  tables  nécessaires  dans  les  applications). 

N"  00.  — Catalogue  des  noms  de  lieux  peuplés  (pie  com- 
[U'end  la  feuille  10-1  ('d).  Un  catalogue  semblable  accom- 
pagnera la  publication  de  cha({ue  feuille  de  cette  série,  pour 
en  facilitiu'  sa  leidure,  en  ce  (|ui  se  réfère  aux  divers  noms 
par  les((uels  on  connait  ces  lieux  peuplés. 

X"  70.  — Registre  général  des  routes  suivies  pKir  les  ingé- 
nieurs de  la  Commission,  pour  le  levé  des  itinéraires  lO[)o- 
Lcraphiques  (le  1878  ;i  1883.  f'n  autre  volume  que  l’on  fait, 
c iiuprendra  K'S  voies  suivies  de  1884  à 1888.  La  forme  de  ces 
collections  purement  destinées  aux  archives  du  Gouverne- 
ment est.  dislimde  de  la  régionale  ([ui  se  donnera  à celles  qui 
se  pulilieront  dans  le  Mémoire  général  de  la  Commission. 

X‘’7I. — Calculs  géodésiques  des  triangul allons  formées 
de  1878  il  1888,  dans  le  levé  des  environs  de  Puebla.  Dans 
les  feuilles  murales  1"',  3“^^,  7®  et  0®  des  collections  n"®  33,  04, 
03  et  00  sont  compris  les  principaux  résultats  qui  se  rappor- 
tent à ces  triangulations  et  d'autres  notes  diverses  sur  la  cli- 
matologie, le  personnel  d’exécution,  noms  doubles  etc. 

72,  73  et  74.  — Calculs  des  observations  de  temps,  mar- 
che de  chronomètres  et  latitudes  obtenus  en  1885.  On  forme, 
annuellement,  un  volume  de  cette  espèce  de  calculs  et  de 
ceux  desnuméros  suivants  jusqu’au  78;  de  ces  notes  et  résul- 
tats, on  publiera  un  extrait  dans  le  Mémoire  général  de  la 
Commission. 

X®  75.  — Calculs  des  observations  de  longitude, np-Av  signes 
instantanés  et  transport  de  chronomètres,  de  1878  à 1883. 

N®  70. — Calculs  des  altitudes  hypsométrirques,  déterminées 


de  1878  à 1883 


N®  77.  — Calculs  des  observations  météorologiques,  prati- 
quées en  1885. 

N®  78.  — Discussion  des  résultats  obtenus  qmur  la  déter- 
mination de  coordonnées  géographiques,  de  1878  à 1885. 

N®  79.  — Carte  de  visite  gravée  sur  argent.  Œuvre  au 
burin,  exécutée  par  le  soldat  Aurélien  Ponce  de  Leon,  de 
l’escorte  de  la  Connnission. 

N®  80.  — Buste  en  pjlâtre  du  directeur  de  la  Commission . 
par  l’ingénieur  de  la  niénie,  Kosendo  Sandoval. 

(Cette  œuvre  se  préparait  sur  cuivre,  à la  galvanoplastie, 
mais  le  manque  de  temps  fit  ({u'on  envoya  seulement  à l'Ex- 
position le  buste  en  plâtre,  tiré  du  moule  qu’on  avait  disposé 
avec  l’original  en  terre). 

N®  81. — Feuille  19-1  (M).  Exemplaires  séparés  du  numéro  30. 

N®  82. — Feuille  19-1  (T).  Exemplaires  séparés  du  numéro  31. 

Section  (I Histoire  IVatiirelle. 

Fossiles.  2,000  sj)écimens. 

Plantes,  5,500  spécimens. 

Insc'ctes  divers.  30,445  spécimens. 

Reptiles  montés,  15  spécimens. 

Reptiles  en  alcool,  50  spé(dniens. 

Oiseaux  moulés,  l,25'i-  spécimens. 

Oiseaux  en  peau,  6,631  spécimens. 

Mammifères  montés,  50  spécimens. 

Mammifères  en  peau,  1 12  spécimens. 

Squelettes,  3 spécimens. 

Xalapa,  le  15  juin  1889. 

Agustln  Duz. 

La  Commission  Géographique  Exploratrice  a obtenu  un 
Grand  Prix  dans  la  classe  'VIII  et  un  autre  Grand  Prix 
dans  la  classe  X'VI. 


Paris,  — Impr,  F.  Picnox,  282,  rue  Saint-Jacques,  et  21,  rue  SoufQut. 
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